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    Meltem serra sa main sur son bourdon et, tandis que les elfes noirs chargeaient, il inspira profondément. Il frappa le sol d’un pied ferme, et la terre trembla sous lui, renversant les premiers ennemis qui arrivaient au combat. Noah, surpris, vacilla et évita de justesse le coup de dague du chef des elfes noirs, qui avait sauté par-dessus l’étranger aux cheveux verts d’un mouvement leste et gracieux pour atterrir juste devant le jeune chevalier, l’arme engagée, déjà, le visage crispé dans un rictus haineux. La lame ripa le long du bras du jeune noir, trouva une veine, laissa jaillir un flot de sang pourpre qui salit la neige de taches rouges, tandis que Noah poussait un cri de douleur. Il contrattaqua pourtant aussi sec, roula au sol, retrouva sa stabilité, feinta et enfonça son épée dans la cuisse offerte de son adversaire saisi déconcerté. Il secoua sa main dans une grimace de souffrance, resserra sa prise sur son arme, et frappa à nouveau, rencontrant cette fois la dague de son ennemi sur son chemin. Déjà, Meltem se détournait pour recevoir les premiers elfes noirs qui l’assaillaient à son tour et, d’un geste vif, il laissa jaillir de ses doigts des gerbes de flammes qui stoppèrent net deux de ses assaillants. Ceux-ci se projetèrent au sol en poussant des hurlements stridents, brûlés mortellement par le Feu. Les trois suivants repoussèrent les flammes de la main, les canalisèrent, les apprivoisèrent et les renvoyèrent au jeune homme qui manqua de se laisser toucher par le contre-sort dans sa surprise. Il n’avait jamais combattu de magicien, auparavant. Il n’en avait jamais trouvé sur son chemin. Il n’avait pas imaginé qu’ils aient d’autres armes que leurs longues dagues acérées pour le repousser… Il se recula d’un bond, se concentra sur son propre pouvoir, effaça les flammes d’un coup de vent qui secoua ses adversaires. Ceux-ci eurent un temps d’arrêt, Meltem bondit alors dans un cri sauvage et en percuta un de plein fouet, planta le poignard qu’il avait caché sous sa cape dans les chairs d’un elfe noir trop médusé pour réagir, l’enfonça jusqu’à la garde, malgré le jappement aigu de sa victime. 

    Il allait se retourner vers les deux autres elfes noirs, à peine sonnés par sa manœuvre, quand il entendit une clameur apeurée sur sa gauche. Il prit à peine le temps de regarder, mais ce qu’il vit le stupéfia. Le jeune inconnu qui avait si étrangement apparu en plein affrontement était face à une dizaine d’elfes noirs, qu’il inondait d’immenses flammes jaillissant de sa bouche et de ses doigts écartés. Sa peau avait changé, Meltem n’eut pas le temps de se concentrer dessus, mais il lui sembla qu’elle était couverte d’écailles, ou quelque chose dans ce goût-là. Il avait un air féroce, froid, acéré. Face à lui, ses ennemis se tordaient dans le feu brûlant, se carbonisaient, agonisaient, déjà, dans des geignements misérables.

    Le coup de dague faillit le perforer de part en part. Meltem cria, se retourna, esquiva de justesse la lame aiguisée qui s’introduisait dans l’ouverture de sa cape, lacérait sa chemise, léchait sa peau de son fil ravageur. Le jeune magicien fit un saut en arrière, serra les dents, fonça à nouveau sus à l’ennemi décidé à le tuer. Il pointa son bourdon sur le premier.

    « Mezerkelé ! rugit-il. »

    Aussitôt, de la pierre mauve qui ornait le sommet du bâton, jaillit une étrange fumée qui se projeta violemment sur son adversaire, l’assaillit à la gorge, formant comme des mains autour de son cou fin, l’étrangla dans un gémissement lugubre de la sombre créature. L’autre sembla hésiter un court instant, assez pour que Meltem, d’un mouvement rapide des mains, soulève des trombes de terre qu’il projeta sur lui. L’elfe noir fit une roulade sur le côté, secoua ses doigts, détourna le sort qui continua sa course sur un Noah aux prises, toujours, avec le chef des monstres, ainsi que deux autres elfes noirs qui avaient tout le mal du monde à prendre le dessus sur le jeune enragé. A ses pieds, deux corps démembrés gisaient déjà. La terre toucha le groupe, les sépara, les propulsa au sol dans une cacophonie de cris outrés et douloureux. 

    « Tu assommes tes propres frères ? se moqua Meltem en esquivant le trait de lumière sombre que lui lançait déjà son ennemi déchaîné. »

    Du côté de Noah, ce dernier fut le premier à se relever, et il profita de sa rapidité pour perforer de part en part un elfe sombre qui peinait à se redresser. Meltem vit son ami enlever sa lame du corps exsangue et soudain flasque de son adversaire et l’engager à nouveau contre la dague frénétique du chef. 

    Le jeune magicien quitta son compagnon des yeux quand une vague glaciale le percuta violemment. La main encore crispée en avant, l’elfe noir qu’il affrontait arborait un rictus moqueur, et Meltem se sentit envahi par un froid tel qu’il tétanisait presque ses membres. Son adversaire bondit vers lui, dague à la main, le poignarda violemment en pleine cage thoracique. Le jeune magicien poussa un cri faible, qui lui parut lointain, l’intérieur de son corps gelait peu à peu, mais il eut encore la force de s’agripper à son propre poignard et, tandis qu’il étreignait soudain l’elfe noir sauvagement, le faisant basculer avec lui en arrière, il enfonça sa lame de toutes les forces qui lui restaient, jusqu’à ce qu’il sentît le sang chaud couler sur ses doigts, jusqu’à ce qu’il sentît son adversaire s’affaisser sur lui. Un soubresaut agita encore la créature, qui lui cracha du sang dans le cou. La chaleur du liquide le toucha à peine, il était frigorifié, tout lui semblait de plus en plus lointain, les bruits du combat autour de lui, la neige sous son dos, le poids du mort sur son torse, le souffle du vent sur son visage. Il avait une envie irrépressible de fermer les yeux et de s’endormir. Il voulut crier, appeler à l’aide, un souffle à peine sortit de sa bouche gelée. Il laissa sa tête aller contre la neige, ferma les paupières, poussa un soupir de soulagement. Tout s’était arrêté.

    Mais bientôt, il sentit une chaleur piquante perforer sa poitrine, comme une brûlure, et il rouvrit les yeux brutalement. Déjà, des mains dégageaient le corps gisant sur le sien, on le souleva, des doigts brûlants se posèrent sur son torse, tandis que des yeux dorés se plantaient dans les siens.

    « Ça va aller, dit une voix douce aux accents elfiques. Là, doucement, vous êtes congelé, choqué, ne bougez pas. »

    La chaleur se diffusait en lui, par ces paumes trop chaudes pour être humaines, et puis, il le sentait à présent, elle provenait aussi de la poche de sa chemise, là où il avait accroché la broche de lys offerte par Lyra. Elle l’avait sauvé, encore une fois, elle, et cet inconnu au visage bienveillant qui le fixait avec compassion. Autour de lui, le silence s’était fait, sépulcral après les bruits du combat.

    « Comment est-il ? demanda la voix, au-dessus de lui, de Noah. »

    Les yeux de l’étranger se détournèrent un instant de Meltem.

    « Il survivra, dit-il d’une voix grave. »

    Un soupir, et Noah s’effondra à genoux à côté de son ami, entrant à son tour dans son champ de vision.

    « Tu m’as fait une peur bleue, mon vieux… murmura-t-il. Plus jamais, tu m’entends ? Plus jamais ça ! »
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    Peu à peu, la chaleur envahit à nouveau le corps de Meltem, qui frissonna soudain brutalement. Ses membres engourdis se réveillèrent, douloureux, et il en laissa échapper un cri de souffrance. L’étranger et Noah échangèrent un bref regard.

    « Le froid quitte votre corps, dit doucement l’inconnu. C’est douloureux quand la chaleur reprend possession de vos veines… Cela va passer. »

    La sensation de brûlure s’apaisa doucement, mais une nouvelle souffrance la remplaça, plus cruelle encore que la précédente. Relevant légèrement la tête, il aperçut sa chemise maculée de sang, et se souvint avec une grimace de la lame qui avait trouvé sa voie dans le creux de sa poitrine.

    « Tu l’as échappé belle, fit Noah en le repoussant au sol. Laisse-toi soigner et arrête de bouger, ça pisse encore le sang, si tu veux survivre il va falloir te montrer un peu tranquille.

    -Je puis stopper l’hémorragie, affirma l’étranger avec un sourire amical. Il faudra ensuite se préoccuper de vous, messire, vous ne valez guère mieux que votre ami. »

    Le jeune noir haussa les épaules, dans un rire désarmant. 

    « On a traversé les montagnes à moitié morts, croyez-moi, on ne va pas crever ici pour si peu. Le plus urgent est de panser cette vilaine blessure et de sortir du territoire des elfes noirs. Maintenant que nous savons où nous sommes, nous savons comment sortir de cet endroit maudit… »

    L’inconnu  fixa son regard doré sur lui, l’air intéressé.

    « Que faisiez-vous dans les montagnes en plein hiver, seuls et presque sans armes ni réserves ? demanda-t-il d’un ton poli, en s’activant pour laver et soigner la blessure béante du torse de Meltem.

    -On se promenait, dit Noah d’un ton ironique. Mais je vous retourne la question, ô mystérieux inconnu aux cheveux verts… »

    L’étranger hocha doucement la tête, pensif.

    « Drôle de randonnée… souffla-t-il. Je suis Finn, et je suis arrivé là, très certainement, par un étrange hasard. »

    Meltem voulut se redresser, on le repoussa à terre.

    « Toi, on t’a dit, pas bouger ! rit Noah.

    -On arrive rarement dans un éclair en plein territoire elfe noir, protesta le jeune magicien. D’où viens-tu, Finn ? Quel genre de personne es-tu ?

    -Le genre loyal et sympathique, sourit l’inconnu. Vous n’avez pas à vous en faire, je ne vous veux aucun mal.

    -On avait remarqué… grogna Noah. Merci pour le coup de main. »

    Finn acquiesça gravement.

    « Tu as de puissants pouvoirs, insista Meltem, obstiné à en apprendre plus sur l’étrange personnage. C’était des écailles, qui brillaient sur ton corps, tout à l’heure ? »

    L’interpelé haussa un sourcil.

    « Des écailles ? Quel genre d’être possède des écailles quand il combat ?

    -Je te retourne la question, ironisa le jeune magicien. »

    Finn haussa les épaules.

    « Alors, continua Meltem, quelle créature es-tu ? Un elfe ? Ou autre chose ? »

    L’inconnu plongea son regard dans le sien, l’air pensif.

    « Ma mère est une elfe, dit-il simplement. »

    Il détourna les yeux et se plongea dans son travail sans ajouter un mot. Meltem et Noah se fixèrent avec un étonnement teinté d’intérêt.

    « Tu as le sang des elfes, en tout cas, se moqua le jeune noir en tendant sa main vers le visage de Finn, d’où perlait, le long d’une estafilade sans gravité, du sang bleu-vert. Mais manifestement les pouvoirs d’une tout autre créature. Tu as tué au moins vingt elfes noirs, avec l’aide d’une magie étonnante… D’où te vient-elle ?

    -En quoi cela vous intéresse-t-il tant ?

    -Mon ami est magicien, il aimerait sans doute en apprendre davantage sur tes techniques…

    -Et puis, on n’est pas du genre méfiant, renchérit Meltem, mais on ne sait rien sur toi. Qu’est-ce qui nous prouve que tu es un type bien ? »

    Certes, il avait combattu à leurs côtés contre les elfes noirs, mais avait-il seulement eu le choix ? Leurs adversaires n’avaient pas eu l’air d’hésiter, eux, à le renvoyer dans leur camp. Cela prouvait-il qu’il était sans dangers pour eux ? 

    « Tu dis que ta mère est une elfe, continua le jeune magicien, borné. Mais Finn n’est clairement pas un nom d’elfe…

    -Mon nom de naissance est Findel, puisque cela t’intéresse tant, rit le jeune homme. Finn, c’est le surnom par lequel mon père m’a toujours appelé… 

    -Ton père est-il un elfe, lui aussi ? demanda Noah avec intérêt. »

    L’étranger balaya sa question d’un sourire bienveillant, avant de s’absorber à nouveau dans sa tâche.

    « Voilà, dit-il finalement en se redressant. C’est terminé. La plaie va se refermer rapidement, tu étais gravement touché mais j’ai fait en sorte d’inverser la donne. Ta guérison devrait être prompte.

    -Il est en état de marcher ? intervint Noah avec inquiétude. »

    Meltem se redressa difficilement, avec une grimace douloureuse.

    « Je crois, oui, grinça-t-il.

    -Ce qui n’est pas votre cas, messire, dit Finn en se tournant vers le jeune noir. Laissez-moi soigner vos blessures. »

    Noah voulut protester, mais Meltem le disputa gentiment.

    « Tu as vu dans quel état tu es ? »

    Son corps était couvert des récentes blessures des gobelins –devenues, ô surprise, simples cicatrices-, auxquelles s’ajoutaient de nouveaux traits sanglants. Sa cuisse, surtout, saignait abondamment et se crispait convulsivement sous la morsure de la plaie béante. Il accepta de se laisser manipuler avec un soupir exaspéré. Meltem observa Finn avec intérêt. Celui-ci promenait ses mains sur le corps de son ami avec autant de douceur que de dextérité, écartait les vêtements en lambeaux, posait ses mains sur les blessures, se concentrait, fermait les yeux, laissait jaillir du lui une énergie invisible que le jeune magicien avait pourtant senti glisser en lui. Bientôt, le sang stoppa sa course, et les plaies entamèrent un début de résorption. 

    « Quelle est cette technique ? demanda Meltem avec intérêt. C’est de la magie, n’est-ce pas ?

    -Un don qui me vient de ma mère, acquiesça Finn. Mais je vois que vous avez vous-même usé sur ces blessures pourtant clairement récentes d’une forme de magie que j’ignore…

    -C’est un baume druidique offert par ma grand-mère, avoua le jeune magicien avec un sourire. Il est… très efficace.

    -Plus qu’efficace, grogna Noah en se rhabillant. Fais-moi penser à remercier Elvan quand nous rentrerons à Naÿl, un jour. Sans elle, très sincèrement, je pense que nous serions morts dans ce désert blanc… »

    Meltem hocha la tête gravement. Finn sourit, et leur tendit la main.

    « Vous ne m’avez pas dit vos noms… fit-il observer. 

    -Je suis Meltem, dit ce dernier en serrant les doigts tendus.

    -Et moi Noah, renchérit celui-ci.

    -Ravi de faire votre connaissance. C’est un grand honneur de rencontrer deux magiciens. »

    Les deux amis échangèrent un regard surpris.

    « Je ne suis pas magicien, dit Noah avec un nouveau sourire. Juste un pauvre chevalier sans pouvoirs, je le crains… »

    Finn lui lança un regard aiguisé, avant de hocher la tête gravement.

    « Pardonnez ma méprise, messire Noah, dit-il d’une voix courtoise. J’avais pensé… En tous les cas, vous êtes un vaillant chevalier, ceci est certain. Je vous ai vus combattre, tous les deux, vous êtes impressionnants…

    -Que dire de vous… de toi, rit Meltem. Tu as abattu au moins quatre fois le nombre de nos propres adversaires, et en plus, tu m’as sauvé…

    -Il nous a sauvés, dit gravement son ami. 

    -Vous étiez en danger, je vous ai porté secours du mieux que j’ai pu… fit Finn humblement.

    -Tutoyons-nous, veux-tu ? affirma chaleureusement Meltem. Quand bien même tu refuses de nous révéler qui tu es et que nous continuerons à te harceler de questions, sois-en sûr, il serait bon que nous ne nous séparions pas maintenant et que nous sortions ensemble des Monts Noirs… si tel est ton projet.

    -Oh, oui… Quelle bonne idée ! s’exclama le jeune elfe aux étranges cheveux verts en faisant une révérence aux deux amis. Je ne comptais pas rester dans ces hostiles montagnes, et voyager à vos côtés sera un honneur, pour moi !

    -Eh bien c’est dit, alors, arrêta Noah en se redressant difficilement –mais sans l’ombre d’une grimace ou d’une crispation sur son visage. A trois nous aurons plus de chances de nous en sortir vivants… »

    Il tendit une main à son ami, l’aida à se redresser.

    « Eh bien, tu vois, finalement, Meltem, nous allons y arriver, à trouver notre chemin hors de ces horribles montagnes…

    -Oui, soupira le jeune magicien. La Dame soit louée pour l’aide qu’elle nous a littéralement fait tomber du ciel… »

    Il fit un clin d’œil à Finn.

    « La suite de ce voyage s’annonce… intéressante, souffla-t-il. Vraiment intéressante. »
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    A présent qu’ils savaient à peu près où ils étaient –sur le territoire des terribles elfes noirs- s’orienter n’était plus qu’un jeu d’enfant. Ils retrouvèrent aisément, malgré la neige, le chemin entre cols et vallées menant à la sortie des dangereuses montagnes. Le voyage leur prendrait encore bien quinze jours, mais ils s’en moquaient, à présent. Finn soignait leurs blessures avec tant d’efficacité que bientôt ils furent presque au mieux de leur forme. Leurs provisions étant épuisées, Noah entreprit de chasser avec succès lapins et écureuils des roches qui faisaient de loin en loin des apparitions si fugaces que Meltem, lui, ne les distinguait presque jamais. Le jeune magicien faisait souvent la grimace quand son ami rapportait, le visage épanoui de fierté, un de ces mignons petits rongeurs à la fourrure blanche constellée de sang, et il détournait la tête quand Noah les écorchait et les évidait avec l’indifférence de l’habitude.

    « Comment fais-tu pour être aussi insensible ? soupira Meltem un soir où son ami sifflait gaiement en dépeçant deux adorables écureuils attrapés une heure plus tôt. »

    Noah releva les yeux de sa besogne, prit un air amusé.

    « Je ne suis pas insensible, se moqua-t-il. C’est toi qui es trop impressionnable et délicat, mon vieux… Tu as grandi à Suly, chez les magiciens, je parie que tu n’avais jamais vu une bête morte de ta vie, à part dans ton assiette…

    -En fait, avant d’arriver à Naÿl, je n’avais même jamais mangé de viande de ma vie, grogna Meltem.

    -Sérieusement ? Heureusement que tu es venu habiter à Naÿl, alors… plaisanta Noah.

    -Tu es idiot, maugréa son ami. Je ne vois pas en quoi c’est spécialement une bonne chose de tuer des animaux innocents… »

    Le jeune noir haussa les épaules.

    « Tu préfères peut-être mourir de faim en plein milieu des Monts Noirs ? argua-t-il. Sincèrement, Meltem, manger de la viande, c’est nourrissant, c’est naturel, et en plus, c’est bon.

    -Je ne suis pas fan, pour ma part, rétorqua le jeune magicien. J’ai grandi sans, je peux m’en passer…

    -Tu ne manges pas, alors, ce soir ? rit Noah.

    -Si… soupira Meltem. Là, c’est différent. Je voulais dire, dans la vie de tous les jours…

    -M’est avis que sans viande, on reste maigre et famélique comme une tapette de magicien… ironisa son ami. Comment veux-tu entretenir des muscles pareils sans un aliment d’homme ? »

    Il bomba le torse, faisant saillir ses pectoraux impressionnants.

    « Je ne suis pas famélique, d’abord, et aucun des miens ne l’est, même pas mon père qui vit toujours à Suly et ne mange pas de viande. En plus, les elfes aussi, s’en passent, et ils ne sont pas maigres et faibles… »

    Noah haussa les épaules.

    « Moi, j’ai grandi à Tintan, répliqua-t-il. Les chevaliers mangent de la viande, ils savent la dépecer au cours des longues chasses qui nous voient tuer non pas de minuscules petites bestioles comme celles-ci, mais des belles biches aux grands yeux charmeurs, des sangliers de trois-cents kilos, et même des licornes.

    -Tu rigoles, j’espère ! s’exclama Meltem en sursautant.

    -Mais oui… fit le jeune noir, le corps secoué d’un grand rire. Bien sûr, je me moque, je n’ai jamais vu de licorne de ma vie, et je n’aurais jamais imaginé en tuer une… Je te provoque, parce que tu es visiblement aussi sensible qu’une petite fille de cinq ans… »

    Le jeune magicien tira la langue à son ami et se tut, vexé.

    « Je t’ai froissé… ironisa Noah en reprenant sa tâche avec minutie. Je ne voulais pas. Excuse-moi. Tu m’étonnes tellement, parfois, avec tes réflexions…

    -Vous venez vraiment de deux mondes différents, dit Finn, prenant soudain part à la conversation. C’est stupéfiant, d’observer l’amitié qui vous lie tous les deux… Vous êtes si différents l’un de l’autre…

    -Et toi, rétorqua Meltem, de quel monde viens-tu ? »

    Le jeune elfe étouffa un petit rire gai.

    « Tu es obstiné et persévérant… fit-il remarquer.

    -Plus que tu ne le penses. Je ne lâcherai pas tant que tu ne nous en auras pas plus dit sur toi…

    -Pourquoi tant d’acharnement ? M’avez-vous, vous, révélé qui vous êtes vraiment ?

    -On peut te dire tout ce que tu veux savoir… grogna Noah. On n’a pas de secrets, nous…

    -Vraiment ? murmura Finn en plissant légèrement les yeux dans la direction du jeune noir.

    -Je ne vois pas ce que tu veux dire, dit ce dernier avec étonnement.

    -Tu ne veux pas au moins nous dire ce que tu fais ici et où tu vas comme ça ? intervint Meltem. »

    Finn hocha la tête.

    « Ce que je fais ici, c’est simple : la même chose que vous. Je suis parti de chez moi pour découvrir le vaste monde…

    -Et quel est ton but ?

    -Je n’en ai pas… pour le moment du moins. »

    Les deux amis échangèrent un bref regard.

    « Et si tu te joignais vraiment à nous ? proposa Meltem d’une voix gentille. Nous sommes partis pour explorer une bonne partie du Monde Caché, et nous ignorons même où nous conduirons nos pas… Qu’en penses-tu ? »

    Finn sourit.

    « L’aventure me tente, je l’avoue… affirma-t-il. Vous m’êtes sympathiques, j’apprécie votre compagnie et l’amitié que vous partagez, tous les deux…

    -Alors c’est dit ! s’exclama Noah en tirant sur la peau de l’écureuil, l’arrachant au corps à vif de l’animal. Tu fais dès à présent partie de notre compagnie… jusqu’à ce que tu souhaites la quitter !

    -Arrête d’agiter cette peau, bougonna Meltem en détournant les yeux. Tu vas me faire vomir, et c’est toi qu’on va chasser de la compagnie ! »

    Noah rit, et Finn et Meltem se joignirent à lui dans un éclat joyeux. Ils venaient de gagner un camarade, secret et mystérieux, certes, mais qu’ils avaient, en quelques jours, adopté comme faisant partie des leurs. L’aventure prenait un nouveau tournant. Un tournant qui leur plaisait.
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    Ils mirent seize jours à sortir des Monts Noirs. Quand ils franchirent le dernier col et aperçurent, en bas, les vallées et prairies des Terres du Nord, Noah et Meltem poussèrent des cris de joie et entamèrent sous les yeux amusés de Finn une danse de victoire en riant et chantant.

    « On l’a fait ! On l’a fait ! s’écria Meltem en accomplissant une pirouette sur l’air, à l’aide de sa magie élémentale. Youhou, Noah, on l’a fait !! On a franchi ces maudites montagnes ! »

    Il étreignit son ami avec euphorie.

    « Je n’y remettrai plus jamais les pieds, promit-il dans un rire de satisfaction. Je raie définitivement les Monts Noirs de ma carte personnelle du Monde Caché. »

    Il sortit un plan de son sac, et entreprit de barrer les Monts Noirs à l’encre rouge.

    « Voilà, affirma-t-il avec un sourire radieux. C’est fait. Rayé. 

    -Tu es bête, se moqua Noah, le visage épanoui. Très, très bête.

    -Oh, oui, et je l’assume, rétorqua Meltem. Pourquoi, toi tu veux y retourner ? Je te donne toutes les affaires, si tu veux, et ma bénédiction, si tu as décidé d’élire domicile dans cet affreux coin du monde… »

    Le jeune noir roula des yeux, visiblement amusé.

    « J’aurais bien voulu, plaisanta-t-il, mais j’ai promis de te suivre, et sans moi, tu ne vas faire que des bêtises, alors je ne peux pas faire autrement que t’accompagner…

    -Moi, faire des bêtises ? s’exclama Meltem. Ma parole, mais j’aurais tout entendu ! C’est moi qui t’ai sauvé des bandits, à Dôo, moi qui suis venu te chercher chez les gobelins, quand tu étais capturé…

    -Moi qui ai combattu seul une centaine de gobelins parce que tu n’arrivais pas à te réveiller, se moqua Noah, et en plus, tu as essayé de me tuer, contre les elfes noirs, en me bombardant de terre !

    -Ce n’était pas moi ! s’outragea son ami. C’est mon adversaire qui a dévié mon sort !

    -Facile à dire, hein ? rit le jeune noir. Avoue que tu as tenté de te débarrasser de moi…

    -Je n’avouerai pas une bêtise pareille, par contre, si tu continues à parler autant, je risque d’en avoir bientôt envie, crois-moi… »

    Ils explosèrent de rire.

    « Bon, ce n’est pas tout, mais Finn attend que nous cessions de nous chahuter… reprit Meltem.

    -Je suis patient, dit l’elfe amicalement. Ne vous en faites pas pour moi… Vous semblez avoir traversé l’enfer, je comprends votre euphorie… »

    Le jeune magicien s’approcha de lui, posa sa main sur son épaule avec un sourire chaleureux.

    « Nous te devons une fière chandelle, dans l’échappée de notre enfer, ami… affirma-t-il. Sans toi, nous ne serions certainement pas là à plaisanter avec une telle désinvolture de nos mésaventures…

    -Peut-on savoir ce qui vous a menés jusqu’aux Monts Noirs ? demanda Finn avec intérêt.

    -La folie, répondit Meltem en haussant les épaules. N’est-ce pas, Noah ? »

    Le jeune noir acquiesça joyeusement.

    « La jeunesse… renchérit-il. La bêtise de la jeunesse. »

    Son ami lui tira la langue, il répondit par un geste vulgaire.

    « On dit que les voyages forment la jeunesse, dit doucement Finn. Le vôtre vous a immanquablement plus apporté que vous ne sauriez l’imaginer…

    -Sans doute, dit Noah avec une moue dubitative. En attendant, moi, je rêve d’un bon lit, alors ça vous dit qu’on avance ? Avant qu’on atteigne une auberge ou une ferme, on aura encore à souffrir du froid de nuits glaciales, je le crains…

    -Ne parle pas de nuits glaciales, frissonna Meltem.

    -Comme tu veux, ô ma chochotte préférée… »

    Dans un cri de guerre, le jeune magicien se jeta sur son ami et le bourra de coups affectueux. Tous deux roulèrent au sol en riant, se relevèrent couverts de neige, les yeux brillants. 

    Ils arrivèrent à la grotte des Amoureux le soir même, à leur grand soulagement. Ce n’était pas ce à quoi ils aspiraient, ils avaient envie du confort d’un lit, de la chaleur d’une couverture en laine sur eux, du moelleux d’un oreiller sous leurs têtes, mais c’était le mieux qu’ils puissent avoir, et ils s’en contentaient largement. Ce soir-là, Noah voulut chasser aux abords de la caverne, mais Meltem le lui interdit. 

    « C’est un endroit sacré, protesta-t-il. Tu ne vas pas tuer des animaux à proximité de la grotte des Amoureux, tout de même…

    -Pourquoi pas ? Tu préfères dormir avec le ventre vide ? rétorqua Noah.

    -Sincèrement, oui !

    -Très bien, soupira le jeune noir. Qu’il en soit ainsi… Nous trouverons peut-être une ferme, demain, où nous pourrons nous régaler d’un cochon rôti, ou d’un gigot de veau…

    -Tu ne penses qu’à bouffer de la viande, ma parole ! grogna Meltem.

    -Après presque trois mois infernaux passés dans les montagnes à crever de faim, oui ! affirma Noah. Un peu que je rêve de viande grillée ! Rôtie… bouillie… fumée… de pâtés et de ragoûts, et, et…

    -On a compris, rit Meltem. Merci pour les détails. En attendant… ne dit-on pas « qui dort dîne » ? Je te conseille donc d’arrêter de parler, et de rêver plutôt en silence à cette orgie que tu te prépares si consciencieusement… »
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    Cette nuit-là, Meltem ne trouva pas le sommeil. La grotte comportait trop de souvenirs et d’évocations pour qu’il parvienne à faire taire son esprit agité. Il pensait à Lyra, c’était là qu’il l’avait rencontrée, la dernière fois, là qu’elle lui avait vraiment parlé, là qu’elle lui avait offert la broche de lys qui l’avait protégé contre les gobelins, contre le froid, contre la mort… Il avait tant de questions à lui poser, et surtout, surtout, une envie soudaine, irrépressible, irrésistible de la voir, de la toucher, de la serrer contre lui… Il aurait donné tout ce qui lui était cher, en cet instant, pour avoir le loisir de la contempler éperdument quelques instants seulement. Il resta allongé à se tourner et se retourner en tous sens deux bonnes heures avant de se décider à se lever et à gagner la sortie de la caverne. Une fois dehors, il hésita un instant puis, pris d’une envie étrange, il se déchaussa et s’avança pieds nus dans la neige. Sous ses orteils, le doux tapis blanc crissait à peine. Le froid l’envahit, il en détestait la sensation, mais à ce moment-là, il sentait que cela pourrait lui ouvrir des portes autrement infranchissables. Il ôta ses vêtements, s’assit par terre, hésita, s’allongea à même le sol glacé. Un instant, il observa le reflet de la lune sur son corps, se fit la réflexion qu’il avait bien mieux guéri qu’il ne l’aurait dû, des blessures qu’il avait reçues ne restaient que des cicatrices presque toutes refermées. Une longue balafre lui barrait le côté gauche, là où la lame d’un gobelin avait ripé sur ses côtes et emporté avec elle une large bande de chair, lui causant une douleur dont il se souvenait encore avec des envies de grimace. Il n’avait pas encore apprivoisé ses cicatrices, souvenirs de combats qu’il était fier d’avoir gagnés, jusqu’à présent le froid leur avait tout juste permis de soigner sommairement leurs plaies, pas de les observer et d’en faire le compte… 

    Il s’était mis à frissonner violemment, mais, perdu dans ses pensées, il s’en rendit à peine compte. Le froid ne le touchait déjà plus tant que ça, la neige sous lui lui parut presque… agréable. Il se souvenait de la sensation de ce sort qui avait failli le tuer, en le frigorifiant de l’intérieur, et il savait qu’il était, déjà, proche du point d’où il ne pourrait revenir, mais il ne parvenait pas à sortir de sa torpeur, ni de cette espèce d’hypnose qui l’avait poussé à agir de manière aussi inconsidérée. Il ignorait ce qu’il cherchait vraiment. Mais au fond de lui, une petite voix lui soufflait que Lyra ne le laisserait pas mourir cette nuit, ici, de cette manière. Qu’elle finirait par lui apparaître, et qu’il pourrait alors la revoir, la toucher du bout des doigts.

    Il se laissa aller à la torpeur qui l’envahissait, ferma les yeux. Il avait brutalement sommeil. Une envie irrépressible de dormir et de tout oublier. De se laisser aller, enfin… il se sentait brusquement fatigué comme jamais.

    Une chaleur soudaine, douce et agréable, le fit sourire. Il sentait les rayons du soleil réchauffer sa peau, des mains fines le frôlèrent, se posèrent sur lui, un corps se lova contre le sien.

    « Isa sim drill’1, susurra une voix mélodieuse contre son oreille. Isa sim ryald, shalôn2…

    -Sem ilmal3, chuchota Meltem en étreignant soudain délicatement le corps collé au sien. Sem rym lirya ryu isa, Lyra4…

    -Isa sim trydya, seriaz shalôn5… murmura Lyra en se pressant un peu plus contre lui.

    -Je sais… souffla le jeune magicien. Tout plutôt que de ne pas te revoir… »

    Lyra se redressa, il ouvrit les yeux et contempla son beau visage penché sur le sien. Il avait une envie presque impérieuse de presser ses lèvres contre les siennes, mais il avait peur de gâcher la magie du moment, il avait peur que ses propres pulsions se réveillent… L’elfe le regardait avec une tendresse et une confiance absolue, et dans ses bras, il se sentait bien, apaisé. Sous son dos, la neige semblait avoir disparu, faisant place à un tapis d’herbe tiède. La main de Lyra glissa légèrement sur son torse nu, il en frissonna irrépressiblement.

    « Sem ayüma isa, dit-il doucement. Je t’aime, Lyra. Reste près de moi. Ne me quitte pas…

    -Je ne pourrai rester éternellement, aucun de nous deux ne le pourra… répondit-elle en caressant délicatement la ligne de sa joue. Nous sommes dans le domaine du rêve, Meltem. Ici, tu es protégé de la mort qui t’attend, mais si tu restes trop longtemps, ton corps, lui, ne survivra pas à l’épreuve, malgré tous les pouvoirs que j’ai déployés pour protéger ton véhicule temporel…

    -Je me fiche de mon corps, répliqua Meltem en embrassant un doigt qui s’était aventuré trop près de ses lèvres. C’est être près de toi que je veux, et si pour cela seule mon âme doit demeurer intacte, je me détacherai sans mal de mon enveloppe charnelle…

    -Et tes amis ? fit Lyra en se penchant un peu plus vers lui, fixant ses iris argentés tout au fond des prunelles du jeune homme subjugué. »

    Il ne put retenir sa pulsion, l’attira à lui, la fit rouler dans l’herbe, plaqua doucement ses lèvres contre les siennes. Elle n’avait pas cherché à se dégager, et il ferma les yeux, appréciant la perfection du moment. Lorsqu’il se redressa à regret, il sentit que ses pupilles brillaient sans doute un peu trop, que son corps avait un peu trop réagi à l’intensité du moment, mais Lyra n’en dit rien, et lui ne chercha rien d’autre que croiser à nouveau son regard.

    « Tu m’as protégé, là-bas, dans les Monts Noirs… affirma-t-il. »

    L’elfe acquiesça. Elle avait cessé ses douces caresses, certainement pour ne pas le tenter plus, mais elle était restée lovée contre lui, et il appréciait son contact chaud, son odeur de fleur des bois, sa présence dans ses bras.

    « Tu avais besoin de mon aide… répondit-elle. La broche m’a prévenue, j’ai pu agir juste à temps…

    -Qu’as-tu fait ?

    -Je t’ai plongé dans une léthargie si semblable à la mort que tes ennemis n’ont pas su l’en différencier… Après leur départ, j’ai pu te rendre la vie, si je puis dire, et la broche t’a réchauffé afin que tu ne périsses pas dans le froid glacial…

    -Sans toi, je serais mort, dit-il en caressant ses cheveux et sa joue d’un mouvement tendre. Pourrai-je jamais assez te remercier d’avoir veillé sur moi…

    -Je tiens à toi, bel ami, susurra Lyra. Crois-tu que j’aurais laissé la Mort nous séparer ?

    -Des centaines de lieues nous séparent, regretta Meltem. Mais je n’aurais pas supporté de te perdre à jamais. Je te jure, j’aurais vaincu la Mort, je serais revenu parmi les vivants pour être près de toi… »

    L’elfe étouffa un rire ravi.

    « Tu ne me crois pas… plaisanta le jeune magicien.

    -Au contraire, ami, je te sais plus sérieux que jamais… »

    Il prit sa délicate tête aux fins cheveux argentés entre ses grandes mains, la fixa éperdument.

    « Je t’aime plus que tout au monde, plus que ma propre vie, Lyra… Ordonne-moi de rester ici, près de toi, dans cet éternel printemps, je t’en prie…

    -Je ne le puis, souffla-t-elle sans cesser de le contempler en retour. Tu as encore du chemin à faire avant que nous puissions nous retrouver… »

    Il embrassa à nouveau ses lèvres, aussi délicatement qu’il le put.

    « Promets-moi que ce sera éternel… »

    Elle répondit à son baiser et il tressaillit de joie.

    « Sem isaque… este sil sim ytryald6, chuchota-t-elle. Sem flyssa isa li7. »
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    Meltem rouvrit les yeux et suffoqua aussitôt. Son corps le brûlait horriblement, comme s’il avait été plongé dans un brasier infernal. L’obscurité remplaça brutalement l’image merveilleuse de Lyra, il ne savait pas s’il n’y voyait plus ou bien s’il n’y avait rien à voir, mais les ombres qui s’agitaient sous ses yeux étaient floues et obscures.

    « Il s’est réveillé ! fit une voix, lointaine qu’il ne reconnut pas. »

    Il voulut bouger mais ne put pas faire le moindre geste. Quelqu’un l’enserra brutalement, et il voulut en hurler de douleur. Aucun son ne sortit de sa gorge.

    « Dans mon sac, vite ! continua la voix, impérieuse et un peu plus proche, cette fois-ci. La bourse beige et or ! »

    Meltem vit un éclat clair jaillir, des mains sombres s’activèrent au-dessus de lui, des doigts lui ouvrirent la bouche à lui faire mal, un liquide chaud glissa dans sa gorge. Presque instantanément, il se sentit mieux, son corps était moins brûlant, sa vision s’éclaircit. Il était à nouveau dans la caverne. Un feu du tonnerre brûlait tout près de lui, sans aucune bûche pour le maintenir allumé. Il était engoncé dans un tas de couvertures et de vêtements qui le couvraient, le bordaient, jusqu’aux oreilles. A ses côtés, Finn le veillait d’un regard tendu, et ses mains posées sur lui, sous les couvertures, étaient presque bouillantes. Noah s’approcha bientôt, il était torse nu mais des gouttes de transpiration perlaient sur son front sombre.

    « J’avais dit plus jamais ça, vieux… lui reprocha-t-il en se penchant vers lui avec une visible inquiétude dans les yeux. Qu’est-ce que tu as été fabriquer dehors à poil dans ce froid ?

    -Il ne peut pas te répondre, tu sais, dit tranquillement Finn. Il est encore en état de choc, son corps a besoin de temps pour reprendre vie…

    -Cette fois-ci, on a bien failli te perdre, continua Noah avec douceur. Qu’est-ce qui t’est passé par la tête ? »

    Meltem aurait voulu répondre, mais Finn avait raison, il ne parvenait à bouger, à sortir de la torpeur glacée qui avait envahi ses membres. Soudain, son corps se mit à trembler violemment, à son grand affolement. Mais Finn sourit avec soulagement en le remarquant.

    « Il revient parmi les vivants, soupira-t-il. D’ici quelques minutes, il sera à peu près remis… »

    Il tourna son visage sérieux vers Noah.

    « J’ai cru un instant que nous ne parviendrions pas à le ramener, dit-il gravement. »

    Le jeune noir haussa les épaules.

    « Il est plus solide qu’il n’en a l’air, sourit-il.

    -Il fait souvent ce genre de sottises ? demanda gentiment Finn.

    -Non… avoua Noah. Je ne sais pas ce qui lui a pris. Je suppose qu’il va nous expliquer ça d’ici peu… Tu m’entends, mon vieux ? Si tu m’entends, cligne des yeux. D’accord ? »

    Meltem tenta de répondre, n’y parvint pas. Il était secoué de frissons violents et ne pouvait réagir d’aucune manière. Il finit par se résigner et cligner des paupières, comme le lui avait demandé son ami.

    « Ok, super, souffla le jeune noir. Content que tu sois encore en vie… »

    Comme le corps de Meltem se calmait et que les frissons s’espaçaient, Noah lui asséna une pichenette violente sur le crâne.

    « Qu’est-ce qui t’a pris d’aller prendre un bain de minuit en plein hiver dans la neige, espèce de taré ? grogna-t-il avec émotion.

    -Je… bafouilla le jeune magicien d’une voix faible.

    -Ne lui imposons pas d’effort incommensurable, dit sagement Finn. Après le choc qu’il vient de traverser, il a besoin de repos, pas de tenter de s’expliquer sur ses actions, aussi insensées parurent-elles. »

    Noah acquiesça gravement et fixa son regard sur son ami.

    « Tu ne perds rien pour attendre, toi, gronda-t-il doucement. Et ne t’avise jamais de me refaire une peur pareille, c’est clair ? »

    L’absence de réponse de Meltem sembla le satisfaire, et il s’assit lourdement à ses côtés, en silence. Finn, lui, d’un mouvement vague, raviva le grand feu qui brûlait près d’eux.

    « Il ne s’agit pas que tu succombes à ton tour au froid, dit-il d’une voix légèrement ironique au  jeune noir.

    -Oh, ne t’en fais pas, je suis résistant…

    -Tu restes un homme…

    -Et toi ? demanda Noah. Tu ne crains pas le froid ? »

    Finn eut un hoquet amusé, et il tendit sa main à son compagnon.

    « Touche ma peau. »

    Noah s’exécuta, avant de retirer vivement ses doigts dans un mouvement surpris.

    « Tu es bouillant ! s’exclama-t-il.

    -Ne t’en fais, ce n’est que passager, j’ai réchauffé ma température corporelle pour sauver Meltem…  rit le jeune elfe.

    -D’où te vient une telle capacité ? »

    Finn haussa les épaules et ne répondit pas. Meltem ne sut pas si Noah avait continué à le questionner, parce qu’une vague de fatigue l’envahit soudain et il sombra dans un sommeil sans rêves.

    Il se réveilla au matin, complètement guéri. Il se redressa sur ses coudes, bougea ses jambes, ses bras, se sentit parfaitement bien, et il s’assit. Dans la grotte, Noah dormait encore, mais Finn était agenouillé à l’entrée de la grotte, le regard tourné vers l’extérieur. Meltem se leva et le rejoignit rapidement. L’elfe lui adressa un sourire avant de se plonger à nouveau dans la contemplation du paysage enneigé.

    « Ce qui s’est passé cette nuit… c’était un rêve ? demanda le jeune magicien.

    -Absolument pas. Nous avons craint pour ta vie… »

    Finn n’interrogea pas son compagnon sur les évènements passés. Il semblait perdu dans un monde bien à lui, et Meltem hésita à le harceler à nouveau de questions. Mais il sentit qu’en cet instant, c’eût été déplacé, et il se tut. Il quitta la proximité de Finn, gagna la rive du torrent qui serpentait dans la vallée, s’assit sur son bord. Bientôt, il reçut un coup sur le derrière de la tête, et Noah vint s’accroupir à côté de lui, l’air à la fois contrarié et anxieux.  

    « Comment ça va, toi ? demanda-t-il d’une voix inquiète.

    -Très bien… mentit Meltem. »

    Physiquement, il n’avait plus aucune douleur, ni aucun symptôme qui lui aurait permis d’affirmer qu’il allait mal. Mais son cœur souffrait plus encore qu’à sa dernière entrevue avec Lyra. Cette fois-ci, il avait touché du doigt le paradis. Mais il avait aussi risqué sa vie, dans l’affaire…

    « Qu’est-ce qui s’est passé, cette nuit ? attaqua son ami.

    -Je… C’est compliqué, soupira le jeune magicien.

    -Toi, tu as essayé de contacter ton elfe, gronda Noah. Essaie seulement d’affirmer le contraire.  

    -Tu ne m’as pas laissé le temps d’affirmer quoi que ce soit, se moqua Meltem.

    -Alors ? fit son ami en s’asseyant près de lui. Tu me racontes ? »

    Un instant, Meltem se laissa embarquer sur les rives de ses souvenirs, et il toucha ses lèvres du bout de ses doigts sans s’en rendre compte.

    « Noon ! sourit aussitôt Noah. Vous vous êtes embrassés ? 

    -Je… bafouilla le jeune magicien en rosissant.

    -Ça valait le coup de presque mourir, alors, ironisa son ami. N’est-ce pas ?

    -Je serais mort sur ses lèvres avec ravissement, cette nuit, souffla Meltem, abdiquant à contrer la bonne humeur de son compagnon.

    -Pourquoi avoir tenté de mettre fin à tes jours de la sorte ? demanda le jeune noir.

    -Ce n’était pas le but… Je voulais trouver un moyen de la revoir, je n’ai pas réfléchi, j’ai agi sans penser… Je crois que je me suis souvenu des Monts Noirs, et des gobelins, elle m’a protégé, tu sais, c’était vraiment elle… Et là, cette nuit, si je ne suis pas mort, c’est sans doute un peu grâce à elle aussi…

    -Et à Finn, ricana Noah. Ce type me plaît de plus en plus… Deux fois qu’il te sauve de la congélation, c’est un record… Sincèrement, moi, je ne savais pas quoi faire, tu étais tout bleu, tout glacé, j’ai complètement paniqué… Heureusement qu’il était là.

    -Comment avez-vous su que j’étais parti ?

    -Je me suis réveillé, j’ai voulu raviver le feu, j’ai vu que tu n’étais plus avec nous. J’ai été vérifier dehors, je ne t’ai pas trouvé, je t’ai cherché, et trouvé allongé nu dans la neige, près de la rivière. »

    Meltem hocha gravement la tête, l’air rêveur.

    « Alors, tu l’a dépucelée, ton elfe ? plaisanta Noah d’un ton grivois.

    -Tu es bête, le disputa le jeune magicien. Bien sûr que non.

    -Votre histoire est une drôle d’histoire, quand même… siffla son ami, visiblement impressionné. Une belle histoire. Digne d’un conte de fées. Digne de la légende de Tracy Deathmort.

    -Sans doute… souffla Meltem. Mais tu sais, à chaque fois, le réveil est un véritable cauchemar, le rêve est si doux, c’est comme si… comme si on…

    -On t’arrachait le cœur, murmura Noah. Je sais. »

    Le jeune magicien accrocha son regard à son ami. Celui-ci avait les épaules affaissées, le visage tendu par une souffrance muette, les yeux perdus dans le néant.

    « Tu souffres toujours autant…

    -Plus encore chaque jour, révéla Noah. Mais c’est plus supportable, plus… estompé. Ça n’en est que plus douloureux, au fond. »

    Il se mura dans un silence renfrogné, et Meltem n’osa l’en déranger. Son ami ne parlait que rarement de sa peine, et il savait que ça lui était plus que difficile de l’évoquer. Pour rien au monde il ne l’aurait obligé à rouvrir sa blessure pour lui. Il valait parfois mieux refouler. Se taire, et oublier.
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    Ils passèrent la journée à se remettre des émotions de la nuit, et ne partirent que le lendemain matin en direction des Terres du Lantion. Ils voulaient continuer leur périple en gagnant Derto, sa capitale, puis en poursuivant leur route vers le sud-ouest et le port de Brem. A moins qu’ils ne décident de parcourir à pied la descente vers le sud, ils ne savaient pas encore vraiment. Bien que la neige envahît encore le paysage, le printemps était aux portes de l’hiver, et d’ici quelques jours, ou semaines, ils pourraient profiter pleinement du retour des beaux jours. En descendant, ils auraient plus de chaleur, et ils rêvaient de voir les fleurs de l’Ilinili, qui devaient déjà préparer leurs premiers pétales.

    Au bout de trois jours de marche, ils arrivèrent en vue d’une ferme isolée et entourée de champs enneigés. Les trois amis se regardèrent, les yeux brillants de plaisir.

    « Un peu de chaleur pour la nuit, au moins potentiellement… soupira Noah. Voire même un bon repas chaud, avec un peu de chance…

    -Es-tu sûr que ces gens nous hébergeront si aisément ? demanda Finn.

    -Les paysans des Terres du Nord accueillent facilement les voyageurs, et regarde un peu les grandes dépendances qu’ils ont ! Ils auront de la paille fraiche pour la nuit, c’est certain !

    -Un peu de confort, ce ne sera pas de refus, soupira Meltem. »

    Noah tourna ses iris taquins vers Finn.

    « Toi, tu ne vas pas passer inaperçu… plaisanta-t-il.

    -Pourquoi dis-tu cela ? protesta le jeune elfe.

    -Tu t’es regardé ? rit son compagnon. Tu es un elfe, tu as les yeux dorés…

    -Tu es noir, tu as les yeux jaunes, rétorqua Finn avec un sourire.

    -Et les cheveux verts, acheva Noah. Rien que pour ça, où que nous passions, personne ne te manquera jamais.

    -Est-ce un souci ? Mes cheveux peuvent-ils être cause d’embarras ?

    -D’embarras, peut-être pas, répondit gentiment Meltem. De situations un brin complexes… sans doute.

    -Ah, fit l’elfe. Je vois. »

    Il s’arrêta brusquement, ferma les yeux, et soudain, ses cheveux changèrent de couleur, passant du vert prairie à une chaude couleur dorée.

    « Par l’épée du Tout-Puissant ! siffla Noah. J’ignorais que tu avais le pouvoir de changer d’apparence…

    -Nous ignorons beaucoup de choses sur Finn, ironisa Meltem. Si je ne m’abuse. »

    Le jeune elfe eut un sourire mystérieux.

    « Vous devriez être satisfaits, dit-il d’une voix amusée. Vous en savez plus sur moi que quiconque dans ce plan d’existence…

    -Ce qui signifie que tu vis habituellement sur un autre plan d’existence ? s’étonna Meltem.

    -Je ne me souviens pas avoir jamais dit cela… rétorqua Finn avec douceur. »

    Le jeune magicien échangea un regard frustré avec Noah, qui haussa les épaules avec fatalisme.

    « Il est plus têtu que nous, soupira ce dernier. »

    Ils n’osèrent continuer à harceler Finn de questions, mais en reparlèrent le soir-même, après avoir été accueillis dans la chaleur de la ferme par une famille de paysans heureux d’héberger des visiteurs à une époque de l’année « où on ne voit guère de monde », dit le patriarche de la grande famille, un vieil homme qui, selon Noah, avait au moins trois-mille ans, vu ses rides et son air rabougri. Juste avant de passer à table avec leurs chaleureux hôtes, les deux amis se retrouvèrent seuls à s’installer un coin dans la grange tiède –Finn, lui, aidait à préparer la tablée de dix-neuf personnes.

    « Tu en penses quoi ? De Finn ? demanda Meltem au jeune noir.

    -Je ne sais pas… il est très étrange, et je me pose des tonnes de questions, à son sujet, mais… tout le monde a le droit d’avoir un jardin secret, non ? Il est gentil, aidant, courtois, hyper bienveillant…

    -Tu as sans doute raison, réfléchit le jeune magicien. Mais j’ai du mal à le cerner, ça m’énerve… Il y a quelque chose de plus que bizarre, chez lui, cette chaleur, cette sensation diffuse de pouvoir… Tu sais, il ressemble parfaitement à un elfe, mais je donnerais ma main à couper que ce n’en est pas un…

    -Il a affirmé que sa mère était une elfe, protesta Noah.

    -Et son père ? Il n’en a pas parlé… C’est curieux, non ?

    -Oui… Mais je te ferai remarquer qu’il n’a pas, lui posé la moindre question sur nos origines. Il ignore tout autant que nous qui sont nos parents et quelle est notre véritable nature… »

    Les deux amis se turent un instant, méditant ces paroles.

    « Tu ne lui fais pas confiance ? demanda le jeune noir.

    -Si… avoua Meltem. Il y a quelque chose qui m’inquiète un peu, chez lui, un vague sentiment de… de danger, mais… tu as raison, il est d’une gentillesse et d’une bonté à toute épreuve. Si toi tu lui fais confiance, au fond, ça me suffit.

    -Je crois mon instinct, affirma Noah. Il ne m’a encore jamais trahi. Je crois Finn sans danger, pour nous. Au contraire, même. Je crois qu’il est un appui inestimable. Tu l’as vu se battre ? Tu as vu la magie qu’il détient ?

    -Oh, oui… soupira le jeune magicien. Je crois que mon inquiétude le concernant vient un peu de là, quand même… Ce que j’ai vu, je ne connais aucun magicien capable de le faire… A part peut-être mon cousin Khamsin, tu sais, celui qui a traversé le désert pour aller ouvrir une nouvelle Ecole de magie, là-bas, en Orient…

    -Je sais parfaitement qui est Khamsin, murmura Noah. »

    Meltem se souvint alors que son ami lui avait un jour révélé que son cousin avait autrefois été l’amant de Suhali. 

    « Pardon, dit-il précipitamment. Je ne voulais pas…

    -Pas quoi ? le coupa un peu trop sèchement le jeune noir. Tu n’as rien fait, rien dit de mal, ami…

    -Je…

    -Finn est un magicien puissant, continua vivement Noah. Nous ignorons d’où il vient et qui il est, mais apparemment, sa magie est au service du Bien. Ou de notre bien, à nous, en tout cas. Enfin, c’est la sensation que j’ai. Qu’en penses-tu ?

    -Que c’est un agréable compagnon, soupira Meltem. Tu as parfaitement raison, laissons-lui la chance d’être ce qu’il est et ne le harcelons pas jusqu’à ce qu’il se décide à nous fausser compagnie par ennui pour les deux curieux que nous sommes…

    -Je le crois, oui, affirma le jeune noir avec un sourire légèrement crispé. Nous verrons bien dans le futur ce qu’il adviendra. Mais pour ma part, il a ma confiance. »

    Ainsi fut décidé. Les deux amis cessèrent d’insister pour en savoir plus sur le passé de Finn, et celui-ci en sembla soulagé.

    La soirée fut conviviale. Les trois voyageurs étaient heureux et soulagés de retrouver un semblant de civilisation après l’enfer qu’avait été la traversée des montagnes. Ils racontèrent leurs aventures, au grand plaisir d’hôtes ravis de compter parmi eux si joyeuse compagnie. La famille se composait du patriarche et de son épouse, la vieille Mamette, du couple central de la maison, de la sœur veuve du chef de famille et de son frère cadet, encore très jeune –et sans doute illégitime, au vu de l’âge de Mamette- et des dix enfants du foyer, âgés de deux à vingt-cinq ans. 

    Il y avait, au sein de la maisonnée, une jeune fille d’environ dix-huit ans, Annabelle, qui ne cessait de dévorer les trois amis du regard –surtout les deux jeunes Alks Tempoh, pour tout dire, bien que Finn soit un homme plus que magnifique, il ne possédait par leur charisme ni leur magnétisme magique. Elle ne cessa de les aguicher discrètement, les abreuvant de questions, les assaillant d’œillades amourachées qui ne les laissèrent pas indifférents. Mais Meltem, lui, pouvait se sentir un peu attiré par la jeune et jolie fille, il ne se savait pas moins fort et résistant à la tentation. Il n’en allait pas de même de Noah. Quand Annabelle se proposa de raccompagner les trois visiteurs à leur grange avec une lampe, ses parents ne protestèrent pas. Ne se doutaient-ils pas qu’elle avait des idées derrière la tête, ou bien n’était-elle soumise à aucune règle stricte en la matière ? Toujours est-il qu’elle les raccompagna joyeusement, et qu’en cours de route, elle se prit à admirer la carrure de Noah, sa vigueur, à le flatter, à s’accrocher à son bras avec des éclats de rire joyeux qui, visiblement, faisaient leur effet. Dans les yeux du jeune Alk Tempoh dansait une flamme dangereuse que Meltem n’apprécia pas. Annabelle les laissa pourtant à l’entrée de la grange sans y pénétrer elle-même, et leur souhaita la bonne nuit avec un sourire enjôleur. Lorsqu’elle fut partie, le jeune magicien se jeta sur la paille avec un soupir de soulagement.

    « J’ai bien cru qu’elle n’allait pas nous lâcher… »

    Noah lui lança un étrange regard, et Finn garda le silence.

    « Je vais pisser, prévint bientôt le jeune noir. Je reviens… Vous pouvez éteindre la lumière, j’ai l’habitude de l’obscurité. »

    Meltem profitait du confort de la paille et répondit par un vague « hmmm ». Noah disparut, quittant la chaleur de la grange, et le jeune magicien s’apprêtait déjà à s’endormir, tant il se sentait apaisé, quand soudain une vague prémonition le releva en sursaut. Une sensation de danger imminent, qui n’avait rien à voir avec un péril mortel. Il tendit l’oreille, n’entendit aucun autre son que celui de la respiration tranquille de Finn, qui dormait sans doute déjà. Il se leva sans un bruit, remit ses bottes et quitta la chaleur de leur logement. Un vent frais le fit frissonner. Il s’arrêta sur le seuil, scruta l’obscurité, se demandant où Noah avait bien pu disparaître. Soudain, il entendit des sons étouffés, ceux de grognements et de soupirs dont il ne douta pas une seule seconde de la nature.

    « Oh, non ! soupira-t-il. C’est pas vrai… » 

    Il s’avança dans l’ombre, contournant légèrement le bâtiment, et découvrit enfin son ami, qui embrassait passionnément la jeune paysanne aux allures beaucoup plus dénudées que tout à l’heure. Ils étaient encore habillés, mais les mains d’Annabelle et de Noah couraient sous leurs vêtements réciproques sans pudeur.

    « Noah… dit doucement Meltem en s’approchant. Il est grand temps d’aller dormir, je crois… »

    Le jeune noir sursauta violemment et se libéra de la jeune fille en la repoussant sans manière. Il haletait, il était visiblement dans un état second, mais il tourna son regard vers son ami et s’ébroua comme au sortir d’un rêve.

    « Je… bégaya-t-il.

    -Tu viens dormir ? répéta calmement Meltem. Nous avons une longue route, demain, et je ne crois pas qu’il soit l’heure de se livrer à ce genre de… de cabrioles. »

    Annabelle, déjà, avait remis de l’ordre dans ses habits, et elle quitta les abords en courant, non sans lancer un coup d’œil inquiet au jeune magicien. Celui-ci secoua la tête avec commisération.

    « La pauvre, tomber dans les rets d’un Alk Tempoh, ce n’est pas de chance… »

    Noah, lui, s’était adossé au mur où il se pressait avec force, cherchant à reprendre ses esprits. 

    « Désolé, mon vieux, continua Meltem. J’ai hésité un instant, mais je suis persuadé que tu ne voulais pas ce qui se préparait à arriver… Je me trompe ? »

    Le jeune noir secoua la tête dans un signe de négation.

    « Tu t’es laissé emporter par ta frustration… Tu t’apprêtais à commettre une grande erreur, n’est-ce pas… Tu l’aurais regrettée.

    -Tu crois que c’était une erreur ? le coupa Noah d’une voix un peu rauque. 

    -Bien sûr que je le crois, rétorqua Meltem, surpris par la réplique de son ami. Tu sais aussi bien que moi que tu ne souhaites pas tomber dans ce genre de relations…

    -Est-ce que je suis censé rester chaste toute ma vie, alors ? demanda le jeune noir avec une soudaine amertume.

    -Noah… »

    Le jeune magicien s’approcha de lui d’un pas vif, vint poser sa main sur son épaule. Il sentit qu’il tremblait légèrement.

    « Crois-moi, tu ne voulais pas ça…

    -Je n’ai pas dit que je le voulais, murmura Noah. Juste que je ne suis pas sûr de bien savoir où j’en suis dans ma vie… »

    Meltem lui lança un regard empli de compassion.

    « Je veux dire, bafouilla son ami, Suhali m’a quitté, elle a choisi son chemin, elle, et apparemment il ne m’inclut pas. Je suis fou d’elle, et à chaque fois que je pense à elle, j’ai les larmes qui montent à mes yeux, mais je me rends compte d’un seul coup, là, après ce qui est arrivé ce soir, que je ne pourrai peut-être pas cesser de souffrir comme un malade si je continue à faire comme si je lui appartenais, en étant chaste, fidèle, pur et vertueux. Je n’ai jamais été comme ça, avant elle, j’ignorais tout de l’amour, et presque plus encore de la constance… Est-ce mal de penser ainsi ? Est-ce mal de croire que le juste chemin n’est pas pour moi celui de la « sainteté » ?

    -Je ne comprends pas ce que tu veux dire… avoua Meltem, interdit par les paroles de son ami. Tu veux me dire que je n’aurais pas dû t’interrompre et que tu étais là parce que tu avais envie d’y être ?

    -Je ne sais pas, avoua Noah en se prenant la tête dans un geste d’abattement. Je suis dans un état second, je crois… Je suis fatigué, déprimé, Suhali me manque, ami, si tu savais à quel point elle me manque… »

    Le jeune magicien serra doucement l’épaule de son compagnon.

    « Je sais, Noah… Crois-moi, je sais. Ce n’est pas parce que tu n’en parles pas que j’ignore ton désespoir…

    -Alors, as-tu la réponse, toi ? demanda le jeune noir d’un ton suppliant. Qu’est-ce que je suis censé faire ?

    -Je n’ai pas la réponse pour toi, avoua son ami. Je ne crois pas que ce genre d’actions soit constructif, de quelque manière que ce soit, mais ce n’est que mon avis. A toi de décider. Tant que tu ne me mets pas dans des situations embarrassantes ou dangereuses… libre à toi de choisir la voie que tu as envie de suivre. »

    Il le tira gentiment.

    « En attendant, pour ce soir, il vaudrait mieux aller dormir, tu ne crois pas ? D’autant que ta proie, elle, a fui devant mon impressionnante présence… »

    Noah se laissa entraîner par son ami sans rire à son trait d’humour. Il semblait brusquement totalement déprimé. Cela inquiéta un peu Meltem. Il n’aimait pas le savoir dans cet état. Il se sentit triste de ce que sa sœur lui avait fait subir. Son histoire était très injuste.
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    Le lendemain, les ardeurs de Noah s’étaient refroidies, et il se montra très distant avec Annabelle au petit-déjeuner, au grand désespoir de cette dernière qui ne cessait de le contempler ou de lancer des coups d’œil inquiet à Meltem –sans doute avait-elle peur qu’il la dénonce ? 

    Avant le départ, le jeune noir prit son ami à part.

    « Je suis désolé, pour hier soir… affirma-t-il. Je ne sais pas ce qui m’a pris, j’ai eu un coup de blues, ça ne se reproduira pas.

    -Il ne s’est rien passé, le rassura Meltem. Et quand bien même, tu es mon ami, je peux gérer les débordements découragés d’un compagnon en détresse, tu sais… Qu’as-tu décidé ?

    -Tu as raison, sur toute la ligne, ces « débordements », comme tu dis, n’ont aucun sens… Je ne sais pas ce qui se passera dans le futur, je veux dire, par rapport à Suhali, mais je sais que je ne suis pas prêt à détourner mon regard d’elle –métaphoriquement parlant, tu as compris. Je ne suis pas prêt à laisser tomber mes valeurs, même si elles sont toutes récentes, juste parce que j’ai un coup de désespoir… »

    Le jeune magicien acquiesça gravement.

    « C’est plus sage comme ça, mon vieux… soupira-t-il. Je suis persuadé que tu t’en voudrais à mort de céder à tes passions, même si tu meurs d’envie de coucher des jolies filles dans le foin…

    -Je n’en meurs pas d’envie, dit Noah dans un rire triste. Ce sont juste des pulsions.

    -Très juste, sourit Meltem. De basses et viles pulsions qui te hantent un peu, quand même…

    -Dis-moi seulement que tu n’en as pas, toi…

    -J’en ai. Mais rien d’ingérable… Ça fait presque trois ans que j’ai pris des bonnes habitudes… Je sais me contrôler, moi… Je ne suis pas un animal ! »

    Il avait parlé d’une voix moqueuse, et son ami bourra son bras de coups joyeux.

    « Traite-moi encore une fois d’animal, et tu vas voir ! »

    Son humeur morose semblait avoir été refoulée aussi rapidement qu’elle était apparue. Cela ne soulagea pas vraiment Meltem, qui savait qu’il n’avait fait que la cacher derrière ses habituelles couches de protection, mais ce n’était pas comme s’il avait vraiment le choix, au fond… L’absence de Suhali, son rejet, le traumatisme vécu par cette blessure et la révélation de sa potentielle paternité ne guériraient pas facilement. Il n’avait pas la chance, lui, de vivre un amour au pays des rêves, comme le jeune magicien y avait droit. Non que ce fût réellement satisfaisant, au fond. Mais c’était un cri d’espoir dans la nuit, auquel son ami n’avait pas le droit.

    Ils reprirent la route juste après le déjeuner. Leurs hôtes les gratifièrent de gestes amicaux de la main, ils avaient apprécié la visite inattendue, petit rayon de soleil dans le quotidien morose d’un hiver froid et solitaire.

    Ils marchèrent une bonne quinzaine de jours en trouvant à chaque fois, sur leur chemin, des fermes pour les accueillir à bras ouverts, ou des bourgades peu étendues dont les auberges étaient de véritables bénédictions. Evidemment, les gens posaient des yeux étonnés, intrigués sur les trois compagnons, et surtout sur Noah et Finn. Le premier, à cause de la noirceur de sa peau, qui en effraya plus d’un –certains le prirent, en effet, pour un elfe noir, ce qui le faisait rire aux éclats- et ébahit les autres. Le second, parce que, clairement, c’était un elfe, et qu’on n’en voyait pas beaucoup, dans le pays, de ces créatures nobles et merveilleuses. A côté de ses deux amis, et malgré sa beauté hallucinante et ses yeux qui lui valaient habituellement tous les regards, Meltem passait presque inaperçu. Non qu’il s’en souciât, il n’avait jamais été très à l’aise à l’idée d’attirer les yeux et d’être le centre de l’attention générale…

    Peu à peu, Finn se montrait plus à l’aise avec eux, et il était un bon compagnon, joyeux et désinvolte, qui leur plaisait beaucoup. Mais il cachait derrière une innocence et une gentillesse incroyables cette vague sensation de danger qui n’avait pas quitté Meltem, même en apprenant à connaître le jeune elfe. Quelque chose l’effrayait un peu, chez son nouvel ami, sans qu’il sache bien quoi. Quand Finn apparaissait brusquement dans son champ de vision, par exemple, le jeune magicien sursautait trop violemment, et il sentait une goutte de sueur froide perler à son front. Pourtant, il n’avait rien à lui reprocher, et Finn semblait être la délicatesse incarnée. Il avait un caractère en or, un caractère d’elfe, tel que Meltem se plaisait à l’imaginer. Quelque part, il lui rappelait un peu le raffinement et la douceur de Lyra. Ça lui suffisait généralement à se rassurer à son sujet.

    Le temps s’était réchauffé, et la neige avait fondu, ne laissant que des plaques blanchâtres par endroits, dans les coins d’ombre et les sous-bois. La lande n’en était que plus morne, l’herbe avait du mal à faire son apparition sous la couche de terre boueuse et gelée du sol, aucune fleur ne pointait encore son nez. La brume avait refait son apparition, de temps à autre, les matins restaient glacés. Mais le soleil pointait parfois son nez au cours de l’après-midi, et les réchauffait vaguement de ses faibles rayons lointains. Meltem s’en sentait presque euphorique. Il savait que le printemps avait frappé aux portes de l’hiver, et qu’il ne serait plus long à s’installer, à présent. Et ça, c’était la meilleure nouvelle qu’il ait eue depuis des mois.

    Lors de leur avant-dernier jour de voyage, pourtant, le temps se rafraîchit à nouveau, et une nouvelle vague de neige vint blanchir le paysage. Ils s’étaient éloignés des Monts Noirs pour aborder les environs des Montagnes Grises, qu’on voyait pointer fièrement au loin, moins menaçantes et sombres que celles où ils avaient failli trouver la mort, pourtant. Quand le froid refit son apparition, Meltem faillit céder à la nostalgie. Heureusement, ce soir-là, ils trouvèrent refuge dans un petit village où une famille de bergers les accueillit avec joie.

    « Vous n’êtes qu’à quelques lieues de Derto, leur annonça-t-on à leurs questions. Vous devriez atteindre la capitale demain en fin d’après-midi tout au plus… »

    La nouvelle les soulagea, et Meltem dormit apaisé, dans la chaleur de la bergerie.

    Le lendemain, en fin d’après-midi, ils virent en effet enfin s’élever la masse informe de l’étrange cité. Derto était une ville très populeuse, mais complètement rassemblée sur elle-même. Les maisons aux murs gris et sales possédaient plusieurs étages, étroits et grimpant vers le ciel, dans lesquelles de nombreuses familles vivaient entassées. Comme toutes les cités des Terres du Lantion, elle était construite sur une colline, entourée de hautes murailles sombres, à l’intérieur desquels s’amassaient des bâtisses aux allures peu avenantes. Le château, en haut de la colline, était immense. Construit en grosses pierres d’un gris foncé qui se détachait à peine des demeures les moins cossues, il ne s’en différenciait pas moins par sa massivité, son immensité, ses tours carrées s’élevant vers le ciel bas et couvert.

    Les trois voyageurs en atteignirent les faubourgs avec soulagement, et ils s’attelèrent aussitôt à la tâche de trouver une auberge potable mais pas trop chère. Aux abords de la ville, alors qu’ils n’en avaient passé que le premier mur –de près, ils s’étaient aperçus que la cité comportait trois enceintes très proches les unes des autres- les maisons semblaient moins agglutinées, et ils en conclurent qu’ils n’étaient pas arrivés aux bas quartiers mal famés. Ils finirent par découvrir une petite taverne aux allures moins menaçantes que les autres, et ils s’y engouffrèrent.

    A l’intérieur, il faisait chaud. La nuit était en train de tomber, et l’établissement était déjà bondé de monde.

    « Pas sûr qu’on trouve de la place ici, souffla Noah à son ami avec une moue dubitative.

    -J’en ai marre de marcher, et de chercher dans ce froid glacial, grogna Meltem. Alors ils ont intérêt à nous dégoter une chambre, ou même un lit, peu importe où, je m’en fiche tant qu’il fait chaud. »

    Une jolie serveuse finit par s’approcher d’eux avec un sourire avenant qui décrispa aussitôt leurs visages tendus, elle les conduisit à une table, prit leurs commandes sans leur laisser le temps d’expliquer ce qu’ils désiraient. Quand elle revint avec leurs boissons, Meltem la saisit par la manche, refusant d’attendre plus longtemps pour savoir si oui ou non ils pourraient trouver refuge ici pour la nuit.

    « Pardonnez-moi, mais nous avons besoin d’une chambre pour la nuit… 

    -Une chambre ? dit la jeune femme en se redressant. Je crains que cela ne soit compliqué, à cette heure-ci…

    -Vous n’avez pas un lit dans un dortoir, n’importe quoi ? insista Meltem. Jusqu’à ce qu’une chambre se libère… Nous avons besoin de chaleur, et d’un minimum de confort, nous nous contenterons d’un lit pour trois s’il le faut… »

    La serveuse acquiesça.

    « Je vais voir ce que je peux faire pour vous, promit-elle en se dégageant. »

    Elle les quitta aussi sec, sous les yeux inquiets du jeune magicien.

    « Un lit pour trois, tu en as des bonnes, toi… maugréa Noah. On va être confortablement installés, cette nuit, tiens !

    -C’est toujours mieux que de crécher dehors, rétorqua Meltem. Si tu n’es pas content, va dormir aux écuries, moi je suis prêt à partager mon lit avec une demi-douzaine de voleurs, s’il le faut, je n’ai pas du tout envie de retourner dehors maintenant ! »

    Noah hocha la tête avec un sourire.

    « Je me doute, monsieur le frigorifié… J’espère quand même qu’elle va nous trouver plusieurs lits, histoire qu’on meurt pas étouffés cette nuit !

    -Ahlala, tu as le goût du luxe… se moqua le jeune magicien.

    -Peut-être… répliqua son ami. »

    Finn tourna ses yeux vers le fond de la taverne.

    « Elle revient, dit-il d’une voix douce. »

    En effet, la serveuse s’avançait vers eux en souriant.

    « Sir Alison a pris la dernière chambre, leur affirma-t-elle. Mais il y a trois lits, dedans. Il accepte de partager si vous payez vos parts. »

    Les trois amis échangèrent un regard.

    « Qu’en pensez-vous ? demanda Finn.

    -Qu’on ne partage pas la chambre d’un inconnu, bougonna Noah. Pas envie d’être égorgé dans mon sommeil.

    -Sir Alison est un chevalier d’Asti, en voyage à Derto, argua la serveuse. Si vous voulez mon avis, il est très fiable, et ce sera sans doute la seule possibilité pour vous ce soir…

    -Nous sommes trois, il est seul, renchérit Meltem. Que veux-tu qu’il nous arrive ? Nous ne sommes même pas de riches voyageurs…

    -Avec Finn à nos côtés, on n’a pas l’air pauvres, rétorqua Noah. Mais c’est d’accord, si vous y tenez et êtes prêts à prendre le risque… moi je n’ai rien contre. Je vous aurai juste prévenus s’il nous arrive encore une mésaventure… »

    Comme ils acquiesçaient en direction de la serveuse, un homme se leva, plus loin, et vint les rejoindre. Il avait une quarantaine d’années, à en croire ses cheveux poivre et sel et les ridules qui parcouraient son visage rasé de trois jours, strié de deux grandes cicatrices pâles et visiblement anciennes. Il était vêtu d’un pourpoint propre mais un peu vieilli, et d’une culotte de cuir rapiécée, symboles de son rang noble mais de son peu de moyens –ce qui expliquait sa présence dans cette auberge-ci plutôt que dans les quartiers mieux famés. A sa ceinture, pendait une longue épée dans un fourreau usé.

    « Puis-je m’installer à votre tablée ? demanda-t-il d’une voix courtoise.

    -Bien sûr, dit vivement Meltem en se poussant un peu pour lui laisser une place. »

    Le chevalier avança une chaise et s’assit à leurs côtés.

    « Je suis sir Alison, se présenta-t-il. Elisa m’a dit que vous n’aviez nulle part où dormir ce soir, je serais ravi et honoré de partager ma chambre avec vous. »

    Il fit un signe courtois de la tête en direction de Finn.

    « Nous vous remercions infiniment ! soupira Meltem. Je l’avoue, nous n’avions pas du tout envie de repartir en chasse à cette heure-ci, pour n’être même pas sûrs de trouver quoi que ce soit pour nous loger… »

    Il eut un sourire amical en direction de l’homme. 

    « Je fais les présentations, alors. Je suis Meltem, magicien de l’Ordre. Voici Finn, et voici mon ami Noah, ancien chevalier de Riote. »

    Sir Alison lança un regard impressionné au jeune noir.

    « Vous êtes le Noah ? Ce chevalier dont on a entendu parler des prouesses jusqu’ici ?

    -Je ne savais pas qu’on connaissait mon nom si loin à l’ouest, rit Noah, l’air vaguement embarrassé.

    -Je suis plus qu’honoré de faire votre connaissance, sir Noah, répondit le chevalier en lui faisant une petite révérence. On dit de vous, ici, que vous êtes la plus fine lame des royaumes de l’est…

    -Sir Noah ! pouffa Meltem. »

    Ce dernier lui fit une grimace amusée.

    « Tu doutais qu’on me donne des titres de noblesse ? rétorqua-t-il.

    -Non, non… Mais c’est marrant quand même…

    -Quant à vous, vénérable magicien de l’Ordre, je suis ravi de vous rencontrer… ma route n’avait jamais croisé de membre de votre glorieux Ordre, auparavant… »

    Noah fixa son ami avec ironie.

    « Vénérable magicien… siffla-t-il discrètement alors que Finn questionnait sir Alison sur son voyage.

    -Va te faire voir, ricana Meltem. Ô preux chevalier de Riote…

    -On va éviter d’insister sur mon passé et mon bannissement, d’accord ? grinça le jeune noir. J’aime autant que sir Alison ne décide pas que finalement, je ne suis pas fréquentable, d’accord ?

    -J’ai pas envie de dormir dehors… sourit son compagnon. Alors ne t’en fais pas, je vais passer sous silence tes tribulations d’être libidineux et pervers… »

    Le coup de pied partit, sous la table, assassin, et Meltem faillit crier.

    « Espèce de bourrin ! grogna-t-il.

    -Ça t’apprendra à m’insulter, rit Noah. On n’offense pas un chevalier de Riote sans le payer cher… »

    Le jeune magicien eut une grimace douloureuse.

    « Tu es un imbécile, sir Noah de Riote, le maudit-il. Un sinistre imbécile. »

    Ils rirent ensemble, faisant tourner vers eux les visages de Finn et de sir Alison.

    « Me raconterez-vous vos aventures ? demanda courtoisement le chevalier, sans prendre ombrage de la gaieté soudaine de ses compagnons de table. Qu’est-ce qui amène un illustre chevalier de la Cour de Riote si loin à l’ouest ?

    -Le goût du voyage… l’envie de découvrir le vaste monde, répondit gracieusement Noah. La Cour m’ennuyait, j’avais besoin de dérouiller mon épée… J’ai quitté Riote il y a de cela plus d’un an, et j’ai rencontré en chemin mes deux amis ici présents, avec lesquels je voyage depuis… »

    Bientôt, ils furent engagés sur les sentiers des récits de leurs exploits, et le chevalier les écouta avec un plaisir non dissimulé, poussant de temps à autres des exclamations enthousiastes. Ses yeux brillaient d’admiration, et les compagnons oublièrent bientôt leurs doutes concernant l’étranger ; c’était bel et bien un simple chevalier de passage, qui n’avait pas de mauvaises intentions…
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    Ils passèrent une soirée agréable, et une nuit sereine. Le lendemain, ils se réveillèrent reposés, avec la sensation d’avoir franchi une nouvelle étape de leurs aventures.

    « Ça vous dit qu’on reste un petit moment dans cette ville ? proposa Meltem. Le temps que l’hiver finisse de nous pourrir la vie… Qu’on reparte quand il fera vraiment beau, histoire de profiter du voyage…

    -Une ville s’offre à nous, répondit Finn avec un sourire. Pour ma part je suis partant pour la découvrir plus avant.

    -Jamais entendu beaucoup de bien sur Derto, affirma Noah. Mais je suis d’accord, autant prendre notre temps pour la découvrir et se faire une idée par nous-mêmes. En plus, c’est une capitale, elle sera sans doute pleine de surprises… »

    Ils prenaient leur déjeuner tranquillement dans l’auberge, et le jeune noir repoussa bientôt sa gamelle vide d’un geste enthousiaste.

    « En attendant, j’ai à peu près tout perdu dans nos tribulations en montagne, j’aimerais bien me racheter une bonne épée, et des vêtements…

    -Si tu veux, dit Meltem. Mais pas de dépenses excessives, comme tu dis tu as tout perdu, et nous n’avons plus les moyens de te vêtir comme un prince, ô sir Noah…

    -Tu vas arrêter, oui ! rit son ami. Je ne suis plus un « sir », et je n’ai jamais été un seigneur…

    -Tu as été chevalier, Noah, pourquoi renier ton passé ? dit gravement le jeune magicien. 

    -Je ne sais pas… j’ai juste envie d’être un jeune comme un autre, comme toi…

    -Je suis tout sauf un jeune comme un autre, ironisa Meltem. Je suis un magicien de l’Ordre, l’aurais-tu déjà oublié ?

    -Comme aurais-je pu l’oublier, après tout ce que j’ai vu de toi… »

    Les deux amis se sourirent.

    « Eh bien, allons-y, intervint Finn. Allons donc parcourir cette cité, le temps me dure déjà d’en découvrir les trésors cachés…

    -Pas sûr qu’on trouve beaucoup de trésors, ici, rétorqua Noah. 

    -Sait-on jamais… »

    Ils passèrent la matinée à déambuler dans les ruelles étroites et animées de la ville, en touristes, profitant de l’échoppe d’un forgeron pour acheter une belle épée –Noah se montra aussi intransigeant qu’agaçant quant à la qualité du métal, l’équilibre de l’arme, l’aiguisage de la lame- de celle d’un tisserand pour se procurer des vêtements très corrects –le jeune noir, en la matière, se moquait des habits qu’il portait, et il ne fut pas difficile. Meltem aperçut un magasin qui vendait du matériel d’art, il s’offrit une plume, des couleurs, du parchemin de bonne qualité.

    « Pour peindre ce que j’ai vu dans la grotte, tu sais, expliqua-t-il à Noah. »

    Il n’avait pas oublié les merveilles découvertes dans les souterrains, et il passa son après-midi –après avoir envoyé promener ses amis en leur conseillant d’aller faire un tour en ville- à se recentrer pour faire rejaillir de ses souvenirs ces paysages et fresques fabuleux qu’il avait contemplés. Il commença par peindre une série d’esquisses représentant la caverne aux sculptures naturelles et concrétions magnifiques. Cela lui prit trois jours, durant lesquels Finn parvint à convaincre Noah qu’il était important de laisser un peu d’espace à son ami, afin qu’il puisse se concentrer. Plus que le jeune noir, l’elfe était sensible à l’art, c’était dans sa nature. Il comprenait Meltem mieux que leur compagnon, en cet instant, et le jeune magicien lui en fut reconnaissant. Il ne savait pas pourquoi, il avait besoin de retracer ces scènes. Il se sentit brusquement plus proche de Finn, et il s’en félicita. Le jeune elfe devenait leur ami, et il était bon de créer de nouveaux liens avec lui.

    Au quatrième jour, il décida de faire une pause, Noah menaçant de déchirer ses œuvres s’il continuait à s’isoler de la sorte. Il passa les deux jours suivants à divaguer dans la ville avec ses amis. Il avoua pourtant à Finn qu’il n’avait pas fini sa tâche, et que ses doigts le démangeaient atrocement, à ne pas pouvoir continuer son ouvrage…

    « Je te comprends, dit gravement le jeune elfe. Quand on a un besoin artistique, c’est comme une urgence, il faut pouvoir l’exprimer…

    -C’est exactement ça ! s’exclama Meltem. C’est un peu comme une mission qui nous est donnée, et qu’on sait devoir réaliser le plus rapidement possible… tant que nous marchions, ça n’était pas si pressé, mais maintenant, j’ai la sensation que je vais devenir fou si je ne peux pas terminer ce que j’ai commencé…

    -Ne t’en fais pas, rit Finn. Donne quelques heures d’attention à Noah, il se sent un peu délaissé par tes « obsessions », comme il dit, c’est tout ce qu’il demande… Demain, je veillerai à l’occuper suffisamment pour qu’il ne te harcèle pas… »

    Meltem remercia l’elfe, et, dans un mouvement de gratitude, lui montra ses esquisses. Finn resta silencieux un long moment en les contemplant.

    « C’est magnifique, affirma-t-il. Vous avez vraiment vu de telles merveilles, là-bas, dans les montagnes ?

    -Sous les montagnes, sourit le jeune magicien. Et ce fut un vrai coup de chance… Tu aurais vu ces chefs-d'œuvre de la nature, Finn… ça t’aurait plu, c’est certain !

    -Je te crois, sourit son compagnon en plongeant à nouveau son regard dans les dessins. Et j’ai un ami qui donnerait tout l’or du monde pour contempler cela…

    -Un ami elfe ?

    -Non, un nain… mais c’est une longue histoire. En tous les cas, c’est certain, n’importe quel nain de ce monde serait heureux de découvrir cette caverne.

    -C’est ce qu’on s’est dit, avec Noah, affirma Meltem. Dommage qu’on ignore complètement où elle se trouve, nous étions perdus dans une tempête de neige, je n’ai pas la moindre idée de son emplacement… »

    Finn secoua la tête et détacha son regard des dessins.

    « Dommage, oui… Mais qui sait, un jour quelqu’un d’autre aura peut-être la chance de la redécouvrir ?

    -Peut-être… En tous les cas, ces esquisses sont celles de la première caverne, il y en avait une autre, avec des dessins peints… étrange, dans un lieu aussi perdu et désert, n’est-ce pas ? »

    L’elfe darda ses yeux dorés sur ceux de son ami.

    « En effet, étrange… Es-tu sûr qu’aucun être vivant n’avait habité ou modifié ces lieux ?

    -Je suis persuadé du contraire, à cause de ces peintures… répliqua Meltem. Pour le reste, aucune main n’avait touché à ces parois, c’est certain. »

    Finn hocha la tête, l’air grave et sérieux.

    « Voilà une énigme du plus haut intérêt… dont nous ne saurons certainement jamais la réponse, pourtant.

    -J’aimerais bien la connaître, avoua le jeune magicien. Je t’expliquerai quand j’aurais fini mes peintures, tu comprendras pourquoi, je pense… »

    Son regard se perdit un instant dans le vague. Les fresques découvertes dans la seconde grotte étaient, notamment, des représentations de fées. C’était étrange… et intriguant. En tant qu’enfant des fées, il brûlait d’en connaître la signification…

    Noah se montra ravi et soulagé que son ami se décide à passer un peu de temps avec eux. Il n’en bougonna pas moins quand Meltem lui annonça le lendemain matin qu’il reprendrait ses peintures l’après-midi même. 

    « Mais qu’est-ce qu’il y a de si urgent à dessiner des gribouillages sur du papier quand on a une nouvelle cité à explorer ? Tu es là, enfermé dans ta « grotte », comme un vieux hibou grognon, et je m’ennuie de toi, moi !

    -Nous avons passé la journée d’hier ensemble, protesta Meltem, et nous passerons la matinée à arpenter Derto, si tu veux… Ecoute, je sais que ça t’ennuie, mais j’en ai besoin, je ne peux pas te l’expliquer, je sais que tu ne comprends pas, mais je dois peindre ces images que j’ai en moi avant de les perdre… »

    Noah soupira, abdiqua.

    « Fais comme tu veux, alors…

    -J’aurais vite fini, promit le jeune magicien dans un rire. Après, je t’emmènerai aux joutes qui ont lieu dans quatre jours…

    -Des joutes ?

    -Tu n’as pas vu les affiches ?

    -J’avoue que j’évite encore de lire quand ce n’est pas obligatoire, sourit Noah. Tu sais comme ce n’est pas encore un acquis très… acquis, pour moi, la lecture…

    -Je sais, oui, mais tu progresses, et bien, même… répondit gentiment Meltem. Il va falloir qu’on s’y remette, et pour commencer, tu vas me faire le plaisir de lire toutes les affiches que tu croises, d’accord ?

    -D’accord, maître, ironisa son ami. Je vais faire un effort, promis…

    -Tu devrais toujours faire de ton mieux, continua le jeune magicien avec sérieux. Ça t’aurait permis de savoir qu’il y a une grande fête dans quatre jours…

    -Mais je le sais… puisque mon petit rat de bibliothèque favori me l’a dit ! se moqua Noah. »

    Meltem roula des yeux, un grand sourire aux lèvres.

    « Tu ne veux pas participer ? Aux joutes ? demanda-t-il. »

    Le jeune noir eut une moue dubitative.

    « Pour quoi faire ?

    -J’ai envie de te voir à l’action…

    -Sans rire ? s’exclama Noah avec amusement. Tu ne m’as pas suffisamment vu à l’action comme ça, dans les Monts Noirs ?

    -Pas contre des vrais chevaliers… et puis, je te l’avoue, à chaque combat, j’étais moi-même relativement occupé, j’ai pas pu voir grand-chose…

    -Sincèrement, je ne sais pas… ça fait longtemps que je n’ai pas jouté…

    -Allez, quoi… Pour ton vieil ami… Et puis justement, tu n’as pas jouté depuis un bail, et je sais que tu as adoré être chevalier, Noah…

    -C’est vrai, soupira le jeune noir. Je l’avoue, il y a des choses qui me manquent, parfois, du temps passé à la Cour...

    -Alors qu’attends-tu ? insista Meltem. Présente-toi, combats, sors vainqueur et couvert de gloire, mon vieux… »

    Noah eut un sourire en coin.

    « Si tu y tiens… »

    Le jeune magicien sauta de joie.

    « J’étais sûr que je parviendrais à te convaincre !

    -Ne crie pas victoire, rétorqua son ami. Ce n’est pas parce que je veux bien participer que je vais gagner les joutes, tu sais…

    -Si tu le dis… se moqua Meltem. Nous verrons bien. »

    Ainsi fut décidé, et les trois amis allèrent présenter leur champion au bureau des scribes qui s’occupaient de noter les participants et de leur fournir matériel et ordre de passage. Ce fut ainsi que Noah apprit que son premier adversaire n’était autre que sir Alison, venu apparemment pour concourir lui aussi.

    « Il va faire la tronche, quand il va apprendre ça… sourit Noah. Il ne va plus vouloir partager sa chambre avec nous…

    -Ça tombe bien, une chambre s’est libérée ce matin, intervint Finn. J’y ai déjà fait transférer une partie de nos affaires.

    -C’est une bonne nouvelle, affirma Meltem. Un peu de tranquillité pour moi pour continuer mon œuvre cet après-midi…

    -Tu n’as toujours pas lâché le morceau ! protesta Noah.

    -Toujours pas, non… »
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    Les peintures furent achevées la veille de l’ouverture des joutes. Meltem était content du résultat. Il avait représenté la totalité des fresques de la caverne, aussi bien le lac magique avec ses fées enfants en jaillissant que les lapins et les chèvres des montagnes découvertes sur les murs souterrains. Quand il les vit, Noah approuva le travail d’un grognement.

    « Tu as une bonne mémoire… avoua-t-il. On s’y croirait presque… Mais ça valait vraiment tous ces jours passés enfermé dans cette chambre obscure ?

    -Oui… affirma Meltem. Ça les valait complètement. 

    -J’ai quelque chose à te montrer, moi aussi… affirma son ami en lui tendant un bout de tissu noir, délicatement roulé. »

    Meltem ouvrit l’ouvrage dans un silence interrogateur. Il poussa une exclamation de surprise enthousiaste quand il vit l’objet. Il s’agissait d’un étendard noir et jaune, coupé de haut en bas à la diagonale, les couleurs étant réparties d’une part et d’autre, sur lequel on pouvait voir du côté sombre une fée blanche stylisée et du côté or, une rose rouge.

    « Tranché de sable à fée d’argent et d’or à rose de gueules, énonça Noah. Mes armes. »

    Le jeune magicien eut un sourire en coin.

    « Je ne te demanderai pas la signification de ce blason… »

    Son ami soupira et s’assit brusquement sur le lit, l’air un peu las.

    « Normalement, le chevalier dédie ses victoires à la dame de son cœur, et celle-ci lui donne un foulard à ses couleurs si elle en accepte l’honneur… Je n’aurais pas de foulard de Suhali, je n’avais pas de blason… je ne sais pas si c’est approprié, mais j’ai vraiment besoin de la sentir près de moi lors de mes combats…

    -A qui dédiais-tu tes victoires, à Riote ?

    -A Reela, la fille d’Ethan… dit Noah. Et avant elle, à l’épouse d’Ethan, Judith. Pourquoi ?

    -Comme ça… juste pour savoir. »

    Meltem étouffa un rire moqueur.

    « Je me doutais que tu ne les dédiais pas à Ethan lui-même…

    -Ahahah, très drôle, très spirituel ! grogna Noah en se renfrognant.

    -Pardonne-moi, ami… Je ne voulais pas t’offenser. »

    Le jeune noir haussa les épaules, et ne répondit pas.

    « Alors, qu’en penses-tu ? demanda-t-il.

    -C’est un très beau blason, qui te portera chance, affirma Meltem. Avec ça, je n’ai plus aucun doute que tu gagneras tous les combats… »

    Il vint s’asseoir à ses côtés avec un sourire amical.

    « Tu voudras bien que je sois ton écuyer ? »

    Noah lui lança un regard surpris et un peu ému.

    « Tu ferais ça ? Vraiment ?

    -Tu es mon ami, et tu es celui qui m’apprend à me battre… Je serais honoré d’être ton écuyer, mon vieux…

    -Tu n’imagines pas à quel point ça me fait plaisir… soupira le jeune noir. J’accepte ton offre, avec joie ! »

    Il étreignit le bras de son ami dans un geste affectueux. Meltem sourit

    « Je vais être écuyer… Ça c’est une aventure !

    -C’est une tâche souvent ingrate, tu sais… rit Noah.

    -Pas à tes côtés, ami… »

    A cet instant, Finn entra dans la chambre, les bras surchargés, et il déposa sur le lit, pêle-mêle, ses trésors, dans le silence religieux des deux compagnons. Il y avait là une armure entière, de bonne facture, plates et mailles de la tête aux pieds, quelques lances, un heaume surmonté d’une fée blanche très bien représentée, et deux écus solides.

    « D’où est-ce que tu sors tout ça ? demanda Noah d’une voix troublée.

    -Je l’ai acheté, pour toi, ami… répondit gaiement Finn. Tu ne voudrais pas participer à une joute sans les armes nécessaires à la victoire ?

    -Mais ce sont des folies ! protesta le premier. Ça coûte une blinde, tout ça, et une fois les joutes achevées, je n’en aurais plus usage…

    -Tu les revendras, et cher, si tu sors vainqueur… »

    Meltem et Noah fixaient à présent l’elfe souriant avec effarement.

    « C’est un présent trop généreux, dit doucement le jeune noir. Je ne peux pas l’accepter…

    -Nous sommes amis, répliqua Finn. Bien sûr que tu vas l’accepter. Je souhaite autant que Meltem te voir à l’action, au cours de ces joutes, et te voir en sortir victorieux et couvert de gloire… Penses-tu pouvoir me faire plaisir et endosser ces armes pour te donner une chance de triompher ?

    -C’est si important, pour vous, que je gagne ? se moqua Noah.

    -Oui ! s’écrièrent ses deux amis.

    -Vous êtes idiots, rit le jeune noir. Ça n’a aucune autre forme d’importance, pour moi, que la joie de participer et de jouter… Je me fiche de la victoire…

    -Mais nous, on veut te voir rayonnant de gloire et d’honneurs, ami, rétorqua Meltem. Mais si tu venais à perdre, on ne t’en estimerait pas moins, ne t’en fais pas… »

    Noah roula des yeux joyeusement.

    « C’est d’accord, alors, j’accepte ces cadeaux… et j’essaierai de m’en montrer digne.

    -Tu y parviendras, ami, dit gravement Finn. J’en suis persuadé. »
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    Cet après-midi-là, sir Alison vint trouver les trois amis et, d’une voix bégayante et émue, affirma qu’affronter Noah en tout premier au cours des joutes le remplissait d’honneur.

    « Je sais que je n’ai pas ma chance, avoua-t-il. Mais qu’importe, rien ne me comble plus que l’idée d’être votre adversaire… »

    Le jeune noir sembla touché de l’hommage. Meltem, lui, en rit.

    « Tu parles d’un honneur… se faire refaire le portrait par un fou furieux violent et sanguinaire…

    -C’est de moi, que tu parles, puis-je te le rappeler ? protesta Noah avec un sourire joyeux qui détrompait son ton grognon.

    -Je sais… je me suis pris suffisamment de baffes de ta part comme ça… Pour ma part, je préfère encore être ton écuyer plutôt que ton adversaire !

    -Tu ne disais pas ça, à Naÿl…

    -Depuis, j’ai affronté le vrai monde, Noah… Et j’en conclus que je préfère éviter les combats ! Je n’ai pas l’âme d’un chevalier, sois en sûr…

    -Je ne l’ai jamais pensé, dit gravement le jeune noir. Mais tu es pourtant l’un des hommes les plus courageux et braves que je connaisse. L’un des plus casse-cous, aussi… »

    Ils rirent et Finn se joignit bien volontiers à eux.

    « Je t’ai vu te battre, affirma-t-il. Tu n’es peut-être pas un chevalier, mais tu en as les qualités, c’est certain… »

    Meltem sourit, soudain fier de lui.

    Le lendemain matin, ils se réveillèrent d’excellente humeur. Ils déjeunèrent de bon appétit, avant de sortir. Meltem et Noah allaient prendre le chemin de l’espace dédié aux joutes, en dehors de la ville, quand Finn leur fit signe d’attendre. Il revint bientôt avec un beau destrier beige vêtu d’une longue robe aux couleurs du blason du jeune noir. Celui-ci eut un sursaut en voyant le cheval.

    « Qu’est-ce que…

    -Un chevalier joute-t-il sans cheval ? fit Finn avec un sourire joyeux.

    -Je n’en avais pas… Je me suis inscrit seulement aux joutes à pied…

    -Je t’ai inscrit également aux combats montés, rétorqua Finn. Je sais que tu en mourais d’envie. »

    Noah s’approcha du cheval, lui caressa l’échine dans un mouvement ému.

    « Tu es un véritable ami, Finn… murmura-t-il. »

    Il se retourna vers ses compagnons, le regard brillant, et il enfourcha sa monture d’un geste leste.

    « Alors, on y va ? Une rude journée nous attend… »

    Dans les rues qu’ils traversèrent, les badauds les fixèrent avec des yeux ronds d’admiration. Du moins, ils fixaient Noah de la sorte, c’était évident. Un certain nombre, même, l’acclamèrent à son passage. Dressé sur son cheval, le jeune noir arborait à présent un air fier et noble que Meltem ne lui avait jamais vu. Il semblait brusquement transfiguré.

    L’espace des joutes était un immense champ, dressé de tentes alentour aux couleurs bariolées. Sur la lice, on voyait déjà s’élever les étendards des participants, claquant au vent. Ils se présentèrent aux scribes, qui notèrent l’arrivée de Noah sur une liste.

    « Comment doit-on vous nommer, sir Noah de Naÿl ? demanda l’un des scribes. Avez-vous un titre, un surnom qui vous définisse ?

    -Oui, dit gravement ce dernier. Je suis le chevalier des fées. »

    Le scribe acquiesça, l’inscrivit sur la liste, tandis qu’un autre notait les titres de Noah sur un parchemin qu’il tendait à un crieur avec l’étendard du jeune noir.

    « Vous pouvez aller vous installer, dit l’homme. Troisième tente à droite de la lice, la rayée sable et or. »

    Ils remercièrent les scribes, gagnèrent leur pavillon. A l’intérieur, il y avait une table garnie de victuailles, deux tabourets, un meuble pour déposer l’armure, et une longue banquette où un homme pouvait largement s’installer confortablement. Noah s’y laissa choir, un sourire aux lèvres.

    « Tu es heureux d’être ici, n’est-ce pas… dit gentiment Meltem en s’asseyant près de lui.

    -C’est vrai… je l’avoue. J’ignorais que les joutes aient pu me manquer à ce point…

    -C’est un immense pan de ton histoire, Noah… »

    Le jeune noir se redressa.

    « C’est toute ma vie, ami, fit-il avec sérieux. Avant de gagner Naÿl, je n’avais rien connu d’autre que cette existence-là…

    -En parlant de Naÿl… sir Noah de Naÿl, c’est bien trouvé… Tu te bats pour notre village, donc…

    -Avec fierté. Pour Naÿl, pour notre peuple, Meltem. Pour ma véritable famille.

    -Pour Suhali, souffla son ami. »

    Noah acquiesça gravement.

    « Pour Suhali, répéta-t-il. 

    -Tu es le chevalier des fées… Ça te va bien, ce titre. J’espère qu’il restera marqué dans l’Histoire.

    -Je l’aime bien, moi aussi, intervint Finn. Il te sied, en effet. Un noble nom, très approprié, pour un chevalier au sang mêlé… »

    Les deux amis lancèrent un regard surpris à leur compagnon.

    « Tu sais ce que nous sommes ? s’étonna Meltem. Je ne me souviens pas que nous en ayons jamais parlé…

    -Vous n’en avez pas parlé, répliqua doucement Finn. Mais il est difficile de l’ignorer, en vous voyant… encore plus en vous côtoyant. »

    Le jeune magicien eut un sourire en coin.

    « Tu es… étonnant. Rempli de mystères… et de sagesse.

    -Vous ne l’êtes pas moins, à mes yeux, riposta l’elfe. »

    Noah sauta sur ses jambes, s’approcha de la table, saisit une cuisse de poulet qu’il engloutit avec appétit.

    « Ce n’est pas tout, les amis, mais les joutes vont bientôt commencer…

    -Et toi, tu te remplis le ventre avant d’attaquer ta journée ! rit Meltem. Tu as déjeuné il n’y a pas une heure ! »

    La bouche pleine, le jeune noir haussa les épaules.

    « Faut bien che nourrir pour prendre des forches, grogna-t-il sans cesser de mastiquer. »

    Meltem abandonna le combat avant même qu’il ait commencé. Son ami était transfiguré, et lui, il avait promis d’être son écuyer. Ce n’était certainement pas à lui de lui dicter sa conduite, pas ici…

    Une heure plus tard, une foule de chevaliers entourés d’écuyers étaient alignés face aux tribunes. Au milieu, la tribune royale. A sa gauche, la tribune des dames d’honneur et nobles damoiselles. A ses côtés, celle des noblions et leurs familles. A gauche, celle des hommes les plus nobles, suivie d’une autre loge pour d’autres petits seigneurs. Enfin, debout derrière des barrières veillées par des gardes à l’aspect austère et sévère, de chaque côté des tribunes, la foule des manants, bruyante et agitée. On annonça les premiers combats, les joutes à cheval. Sir Trevis et sir Grendel ouvrirent les festivités, suivis de sir Beorn et sir Tristan le Grand. Et puis, on annonça haut et fort, à coups de trompettes et de crieurs « sir Alison de Fort Asti, et sir Noah de Naÿl, chevalier des fées ! »

    Un concert d’applaudissement accompagna cette annonce, comme les précédentes, et les deux chevaliers prirent place dans la lice. Noah se tenait droit, fièrement, et, avant qu’on sonne de début de la joute, il releva sa visière et adressa un signe courtois de la main à la loge des damoiselles. Plusieurs d’entre elles portèrent une main à leur cœur, on se fit soudain plus attentif au jeune et beau chevalier à la peau sombre.

    Lorsque le cor retentit, les deux jouteurs mirent rapidement leurs montures au galop, abaissèrent leurs lances devant eux, préparèrent leurs écus au choc des armes. La lance de Noah percuta son adversaire avec une violence qui fit frémir la foule, et celui-ci fut projeté à terre sans façon. Déjà, tandis que l’écuyer de sir Alison l’aidait à se redresser, Noah avait arraché son heaume et, sous les acclamations enthousiastes, il fit un tour des tribunes, s’arrêta devant la loge des dames, leur adressa un sourire aussi rayonnant que séduisant, qui fit se pâmer les plus jeunes d’entre elles. Meltem, de loin, regardait son manège avec amusement. Son ami était transfiguré, et jamais il ne l’avait vu aussi sûr de lui, aussi charismatique, aussi beau. Suhali l’aurait aimé, ainsi, il en était certain… mais il ne le dirait pas à Noah. Cela le blesserait, et le déstabiliserait. Il savait qu’il n’avait pas guéri du rejet de son ancienne amante.

    Les joutes continuèrent bon train, et à la fin de la journée, Noah avait terrassé huit chevaliers, dont l’un d’eux dont le nom avait couru sur toutes les lèvres quand il s’était présenté. Il avait lui-même remporté avec succès ses six précédents affrontements, avant de tomber sous les coups rudes de son implacable adversaire. A la fin du jour, tout le monde parlait du chevalier aux fées. On se demandait ce qu’il vaudrait à l’épée, le lendemain. Cela faisait sourire Meltem. Très certainement, Noah était encore meilleur à pied qu’à cheval, et il se montrerait sans doute plus vaillant encore…

    Au soir, le jeune noir était classé dans les espoirs des huitièmes de finale, qui se dérouleraient, comme les quarts, le surlendemain. Plus de cent chevaliers avaient été éliminés au premier jour, seuls seize restaient en jeu pour la suite des joutes à cheval. Noah s’était montré, de loin, le meilleur de tous.
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    Au second jour, Noah se montra encore meilleur que la veille. A l’épée, il était si talentueux qu’aucun de ses adversaires ne lui résista. Ses coups étaient aussi violents qu’agiles, ses déplacements, imparables. Seul un certain sir Chlodweg, une masse de muscles qui dépassait le jeune noir, pourtant lui-même grand et costaud, d’une bonne tête pour le moins, lui tint tête plus de quelques instants. Meltem craignit même un moment pour son ami. Noah en était à reculer, parant plus de coups qu’il n’en donnait, quand il changea brusquement de direction, laissa le chevalier pénétrer dans sa garde, bloqua son bras et, d’un mouvement sec qui le fit sortir de la ligne, fit une violente clef au pauvre homme qui s’effondra à terre dans un craquement sourd et un cri de douleur. Aussitôt, trois infirmiers vinrent chercher, avec une civière, le blessé qui se tordait au sol, tandis que Noah, sans plus se soucier de son adversaire, faisait une révérence aux dames qui l’acclamaient avec plus d’enthousiasme encore que la veille.

    « Tu aurais pu éviter de lui péter le bras, lui reprocha Meltem quand il revint vers lui, un sourire flottant toujours sur ses lèvres. »

    Son ami haussa les épaules d’un air indifférent.

    « C’est la loi de la guerre, Meltem… dit-il d’un ton léger. Comment voulais-tu que je vainque un monstre pareil sans y aller à fond ? Tu croyais que j’allais l’épargner et me laisser écraser ? »

    Le jeune magicien leva un sourcil, un peu abasourdi.

    « Je suis content de voir tes prouesses, ami, affirma-t-il. Mais je te préfère quand tu es plus… toi-même.

    -Tu crois que je ne suis pas moi-même ? hoqueta Noah d’un air amusé. Tu sais, c’est tout à fait une partie de moi, que tu vois là… Tu n’as pas remarqué, face aux gobelins, ou aux elfes noirs, ou bien même, face aux bandits, à Dôo ? Je ne suis pas du genre à prendre pitié de mes adversaires, Meltem, et je te jure, j’ai appris la vie ainsi, et je suis tout à fait à l’aise avec cette part-là de ma personnalité.

    -D’accord, d’accord, ne le prends pas mal… rit le jeune magicien. C’est juste… drôle, de te voir évoluer dans ce milieu là. Tu sais, malgré tout ce que tu m’as raconté, je ne m’étais jamais vraiment imaginé les choses comme ça.

    -Et ça te déplait ?

    -Pas vraiment… Je découvre d’autres facettes de toi, ça m’apprend à mieux te comprendre… Et je vais te dire une chose, que je m’étais promis de garder pour moi… J’en connais une qui serait absolument fascinée par toi, si elle te voyait ainsi… »

    Le regard de Noah s’éclaira soudain d’une lueur d’espoir.

    « Tu… tu crois ? »

    Meltem acquiesça avec un sourire.

    « Oh, oui… Tu as vu comme toutes ces femmes te regardent ? Oui, bien sûr que tu as vu, tu en joues, même… Tu es captivant, Noah, tu es vaillant, vigoureux, valeureux, intrépide, presque invincible… Les damoiselles des tribunes frissonnent rien qu’à t’apercevoir, tu incarnes la bravoure et la virilité, à leurs yeux, et tu sais qui aime ces qualités par-dessus tout, n’est-ce pas… »

    Les yeux du jeune noir se voilèrent soudain, se perdirent dans le vague.

    « Comme j’aimerais qu’elle soit là, qu’elle me voie ainsi… Comme j’aimerais pouvoir avoir son foulard accroché à ma lance, et crier haut et fort que toutes mes victoires lui sont dédiées…

    -Tu pourrais demander à n’importe laquelle des dames présentes ici de t’honorer de ses faveurs… dit doucement Meltem.

    -Pour ce que je m’en fiche ! lança Noah. J’ai pu douter, parfois, en chemin, mais tu sais, ici, au cours de ce tournoi, c’est à Suhali, et à elle seule que je souhaite dédier mes victoires…

    -Je sais, soupira le jeune magicien. Je sais, mon vieux… »

    Noah acheva la journée, encore une fois, victorieux et acclamé. Personne n’avait résisté à ses assauts, et aucun des autres combattants découverts dans la lice ne lui résisterait, le surlendemain.

    Le jour suivant, les combats à cheval reprirent de plus belle, et cette fois-ci, un chevalier donna du fil à retordre au jeune noir. Trois fois, ils se chargèrent sans parvenir à se jeter à bas, et à la quatrième, tous deux descellèrent. Le duel se continua à pied, Noah avec son épée, l’énorme sir Gauvain le Gros armé d’une immense hache de bataille. Là encore, on retint son souffle, plusieurs dames se pâmèrent tant le jeune noir semblait être près de la défaite, mais une fois encore, il trouva finalement la faille et perfora l’abdomen de son adversaire, sous les hourras enthousiastes. La blessure s’avéra sans gravité, mais sir Gauvain fut jeté à terre et obligé à crier merci. Vainqueur, Noah fut qualifié pour les demi-finales sous les acclamations de la foule en liesse. Sur toutes les lèvres, le nom du chevalier des fées était à présent suspendu, on se passionnait pour lui, on se demandait qui il était, où était Naÿl, les filles soupiraient et gloussaient en parlant sans fin de sa vaillance et de sa beauté extraordinaires… Meltem en était amusé, et un peu fier, il devait bien se l’avouer. Il admirait profondément les prouesses de son ami. Il avait beau bien le connaître, savoir quel était son passé et l’avoir vu déjà combattre, il devait bien reconnaître que ce qu’il voyait là dépassait toutes ses attentes concernant le fier chevalier à la peau sombre…

    A l’épée, il remporta également tous les combats. Les demi-finales furent presque un jeu d’enfant, il affronta sir Peter à cheval, et sir Harold le Preux à pied, les deux furent défaits sans qu’il semble en éprouver la moindre difficulté. Les deux, pourtant, étaient connus de tous, sir Peter avait même remporté la joute à cheval, l’an passé… Ils furent renvoyés humiliés avouer leur défaite au roi et à sa Cour, et on ne se sentit plus de joie de savoir le jeune noir en finale.

    « Cela ne s’est pas vu depuis un demi-siècle, révéla Finn. J’ai entendu deux nobles de la Cour en parler, depuis cinquante ans, aucun chevalier n’a remporté les joutes sur les deux tableaux…

    -Ne manquerait que le tir à l’arc pour parfaire le tableau, ironisa Noah, se rengorgeant un peu trop au goût de Meltem.

    -Tu sais tirer, aussi ? ironisa ce dernier.

    -Bien sûr que je sais tirer ! s’exclama le jeune noir. Mais je l’accorde, je n’ai pas le même don pour l’arc que pour l’épée et la lance… J’aurais perdu, c’est certain.

    -Demain, les combats seront rudes, dit gravement Meltem. Je me suis renseigné, tu affronteras sir Arthur de Derto, à cheval, c’est le commandant des armées du roi, c’est une brute de violence, et sir Justin le Doux, à l’épée, et crois-moi, il n’a de doux que le nom… Il ne paie pas de mine, mais c’est un combattant d’élite, il est vainqueur depuis dix ans, et ce n’est pas pour rien… chacun de ses coups est d’une finesse et d’une précision mortelles… »

    Noah hocha la tête gravement, l’air plus sérieux que jamais.

    « Je les ai vus à l’action, tous les deux… affirma-t-il. Et en effet, la journée sera difficile. Sincèrement, je sais que j’ai mes chances, mais je n’ai aucune certitude de les vaincre, ces deux-là…

    -Tu feras du mieux que tu peux, et personne ne t’en voudra si tu échoues, lança Meltem. Mais moi je pense que tu les auras, tous les deux.

    -Moi, je n’en doute pas, renchérit solennellement Finn. Tu es le plus valeureux de tous les combattants que j’ai vu ici, Noah. Je suis absolument captivé par tes performances. Pourtant, je n’en attendais pas moins de toi… »

    Le jeune noir sourit avec un brin de fierté.

    « Merci… Ça fait chaud au cœur d’avoir des amis comme vous… Jamais je n’ai eu un écuyer aussi enthousiaste que vous deux réunis, vous savez ! »

    Sa répartie les fit rire, tous les trois, et ils oublièrent un instant la rude journée qui se profilait le lendemain…
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    Le matin du lendemain avait lieu en tout premier le combat à l’épée. Il était de coutume, à Derto, d’ouvrir et de fermer les festivités par les joutes à cheval. Noah se réveilla tôt, et d’une humeur massacrante. Meltem et lui faillirent se disputer, mais le jeune noir finit par s’excuser de son comportement, face à l’emportement de son ami.

    « Désolé, ça me fait toujours ça, le jour de la finale, surtout si je n’ai pas fait l’amour la veille au soir… avoua Noah. Je suppose que c’est le trop plein d’énergie et la perspective d’un rude combat…

    -Ce n’est pas grave, dit doucement Meltem. Mais évite de me parler comme ça si tu ne veux pas qu’on se prenne la tête, toi et moi… Je ne suis ton écuyer que pour ces joutes, et je m’attends à ce que tu ne me traites pas comme si tu étais mon maître…

    -Je ne me considère pas comme ton maître, répondit son ami, contrit. Pardonne-moi. Je suis juste stressé, et tendu. »

    Le jeune magicien lui tapota le dos affectueusement.

    « Ça va aller, tu vas voir… Tu vas les remporter, ces joutes, et haut la main, même ! »

    En vérité, le premier combat s’avéra plus difficile encore que Meltem ne s’y attendait. Sir Justin le Doux était un homme assez petit, presque frêle, face à l’imposante carrure de Noah. Mais il se mouvait avec une facilité déconcertante, plus fluide encore que celle de son leste adversaire, et chacun de ses coups menaçait de faire mouche. L’affrontement s’éternisa, les épées se paraient, se déviaient, sans qu’aucun des deux ne trouve de faille à la défense de son opposant. Meltem commençait à croire que ni l’un ni l’autre ne parviendrait à s’imposer, quand la lame de sir Justin s’éleva et s’abattit brutalement sur le casque de Noah, qui se fendit et s’enfonça sous la violence du coup. La foule fut prise de murmures et de cris anxieux. Le jeune noir poussa un grognement rauque, s’éloigna d’un pas, roula à terre pour se reculer encore et, tandis que sir Justin avançait pour rejoindre son adversaire, celui-ci se débarrassa d’un geste sec de son heaume et le jeta au loin. Il s’ébroua, abaissa sa cotte de mailles, se retrouvant tête nue, sous les frémissements des dames, dans les gradins, dont certaines tournèrent de l’œil à l’idée que le beau chevalier prenne soudain tant de risques. Mais déjà, Noah avait rejoint son opposant, et il engagea sa lame avec une force prodigieuse, qui fit reculer le chevalier. Le jeune noir attaqua à nouveau, puis encore, et encore, faisant reculer, cette fois, son opposant dépassé par l’énergie soudaine de son adversaire. Noah ne lui laissa pas de répit. Le visage crispé par la colère, une large plaie peu profonde entamant son front à l’endroit où le casque s’était enfoncé dans sa peau, laissant une trace sanglante qu’il n’avait pas pris la peine d’essuyer, il harcelait son opposant de coups tous plus sauvages les uns que les autres. Celui-ci reculait toujours, et il finit par buter contre une barrière, perdre l’équilibre, se retrouver un genou à terre. Ce fut alors que, comme il parait une nouvelle attaque, il cria finalement merci. Aussitôt, Noah se redressa et cessa ses assauts, sous les hourras hystériques d’une foule qui avait retenu son souffle pendant plus de vingt minutes d’affrontements. Il s’avança dans la lice, brandissant son épée, sous les vivats d’un public enthousiaste et heureux. Un immense sourire s’était épanoui sur son visage trempé de sueur, sali par la terre boueuse et le sang, et il rayonnait tant, ainsi victorieux et fier, que Meltem était persuadé qu’aucune femme ne faisait attention à ces détails et que toutes, elles contemplaient éperdument le beau chevalier au regard si doux.

    Quand Noah rejoignit ses amis, ceux-ci l’étreignirent avec euphorie.

    « Tu l’as fait ! s’écria Meltem. Tu as remporté la première partie des joutes ! Par la Dame, quel combat, j’ai bien cru qu’il allait te briser le crâne !

    -Toutes mes félicitations, dit Finn avec plus de retenue. Tu as été fantastique. 

    -Merci… rit Noah. Je l’avoue, je ne suis pas peu fier de m’en être sorti vainqueur, j’ai eu peur de ne pas être à sa hauteur… Quel chevalier, ce sir Justin le Doux, quel combattant hors pair ! »

    Ses deux amis hochèrent vigoureusement la tête. L’adversaire du jeune noir était incontestablement l’un des meilleurs chevaliers existants…

    « Viens, dit bientôt Finn. Tu as besoin de soins, bien que cette blessure ne semble pas profonde… 

    -Tu dis vrai, sourit Noah. D’autant que j’aimerais être présentable pour la remise de récompense… Alors ne tardons pas, je n’aimerais pas manquer le meilleur moment des festivités !

    -Tu auras droit au baiser de la princesse de Derto… se moqua Meltem. Il n’y a aucun moyen que tu manques ça, tu as raison… »

    Une fois soigné et le podium installé, Noah reçut de la main du roi Klaus II lui-même une énorme bourse remplie à raz bord de pièces d’or, et sa fille, la princesse Karolin, le surnomma sir Noah le Beau, preux et vaillant chevalier des fées. Le baiser qu’elle déposa sur sa joue la fit rougir violemment, au grand amusement de Meltem, qui tenait les armes et l’étendard du jeune héros. 

    Au midi eut lieu un grand festin au cours duquel les deux amis furent séparés de leur vaillant compagnon, qui eut l’insigne honneur de dîner au côté du roi en personne. Ils n’en prirent pas ombrage, bien qu’ils eussent sans conteste aimé pouvoir partager la première victoire de Noah. Ils auraient bien le temps de fêter cela ensemble plus tard…

    La joute à cheval se fit en milieu d’après-midi. Le temps pour chacun de digérer un peu l’énormité d’un repas aussi nourrissant que bien arrosé –Meltem et Finn furent sans doute les seuls à ne pas consommer de ces alcools qui coulèrent à flot au cours du festin. 

    Il s’avéra que Noah n’avait pas abusé des boissons, contrairement à son adversaire qui fit couler à flot cervoise, hydromels et vins divers. Mais sir Arthur de Derto était un mastodonte de plus de deux mètres de haut, une véritable force de la nature, et lorsque les deux antagonistes entrèrent sur la lice, il semblait parfaitement clair. Les deux chevaliers saluèrent les tribunes, et côte à côte, Meltem s’aperçut que Noah semblait presque petit, face à l’énorme masse de muscles qu’il se préparait à affronter. Le jeune magicien en frissonna, de crainte pour son ami. Il arrivait souvent des accidents, lors des joutes, Noah en avait même causé quelques-uns, pour sa part… Meltem s’en serait voulu qu’il arrive malheur à son ami pour l’avoir poussé à participer.

    Les trompettes sonnèrent, et les deux adversaires se saluèrent, rabattirent la visière de leurs casques, avant d’abaisser leur lance et de charger de toute la force de leurs chevaux. Le choc fut énorme, et bruyant, mais aucun des deux ne descella pour autant. Ils continuèrent leur course, firent demi-tour, chargèrent à nouveau. Deuxième choc, et l’écu de Noah vola en éclat, tandis que la lance de sir Arthur se brisait contre le métal dans un craquement sec qui fit frémir la foule. Noah fut repoussé en arrière, un instant il vacilla, mais sous les vivats de la foule, il se redressa et continua sa course. Aussitôt, Meltem se précipita, et lui tendit un autre écu, le dernier qu’il ait. 

    « Fais attention à toi, souffla-t-il en lui lançant un regard éloquent.

    -Je vais l’avoir, grinça Noah en se mettant à nouveau droit sur sa selle. »

    Le jeune magicien eut pourtant le temps de voir qu’un éclat du bouclier avait percé l’armure de son ami, qui avait apparemment l’épaule gauche en mauvais état. Il voulut protester, mais Noah s’éloignait déjà, sans un mot de plus. Le combat se réengagea sans que Meltem ait pu réagir. Le nouveau choc fut plus fort encore que le précédent, et cette fois-ci, les deux lances se brisèrent, celle de sir Arthur contre l’écu de son adversaire, celle de Noah en s’enfonçant partiellement dans l’armure de son opposant, écrasant le métal dans la chair, sous les frémissements de la foule. Le grand chevalier ne s’en avoua pas plus vaincu que son rival, et il se prépara à une nouvelle charge. De partout, à présent, on murmurait, Noah avait visiblement l’épaule en sang, les plaques de sa protection s’étaient écartées et enfoncées dans son bras, et sir Arthur peinait manifestement à respirer, sans doute la lance avait-elle fracassé les côtes du chevalier. Mais tous les deux s’affrontèrent un instant du regard, avant de se lancer à nouveau à l’assaut l’un de l’autre. Cette fois-ci, Noah n’abaissa pas sa lance tout de suite, et son opposant, désorienté, fut pris d’un doute tandis que sa monture faisait une embardée. Ce fut l’instant où le jeune noir mit son cheval au triple galop et pointa sa lance droit sur la poitrine de son adversaire. Surpris, sir Arthur, déjà déséquilibré par la manœuvre de son cheval perturbé, accueillit la lance de plein fouet, tandis que la sienne se brisait contre l’écu de Noah. Le grand chevalier fut projeté à terre dans un cri de douleur, et, sous les exclamations de la foule, il s’effondra au sol, son armure tout à fait enfoncée dans sa cage thoracique. Aussitôt, Noah sauta de sa propre monture et vint tendre la main à son adversaire vaincu. Celui-ci, bien qu’il peinât à se relever, accepta la main offerte et se remit sur ses pieds en vacillant, tandis que ses trois écuyers venaient le soutenir. Il était gravement blessé, sans doute pas mortellement. Le jeune noir lui-même saignait à présent abondamment de l’épaule, mais il semblait n’en avoir cure, et il leva les bras au ciel dans un geste victorieux qui lui valut les bravos en liesse de la foule en délire. Trois jeunes filles, dans la tribune des dames, s’étaient trouvées mal, et leurs damoiselles d’honneur s’occupaient de les éventer et de les bassiner d’eau fraiche pour les ramener à la conscience. La fille du roi, la princesse Karolin, s’était levée, et elle fixait Noah avec des yeux éperdus. Elle était pâle comme la mort, et tremblait visiblement. Le roi lui-même tenait fermement les accoudoirs de son trône, et les jointures de ses doigts avaient blanchi. Il était difficile de savoir s’il était heureux que Noah ait gagné la joute, ou bien s’il était mécontent après celui qui, d’après ce qu’en savait Meltem, était le commandant de ses armées…

    La foule acclama longuement son nouveau héros. Le jeune noir avait fait vibrer ces hommes, ces femmes et ces enfants pendant sept jours, et chacun d’eux ou presque avait appris à l’estimer et à l’aduler. Il avait été, dès le premier jour, le favori, au moins de la gent féminine… L’admiration de tout un chacun, au fil du temps, n’avait fait que grandir… Noah, lui, semblait… transfiguré. Il avait cette noblesse, cet éclat glorieux et fier, dans le regard, ce port altier qu’il n’avait jamais eu auparavant –du moins, pas devant Meltem. Le jeune magicien s’en sentait à la fois heureux pour lui, et un peu anxieux. Noah redescendrait-il sans mal de son nuage ?
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    Ce soir-là, la fête battit son plein à l’auberge des trois amis. Noah avait poliment refusé l’invitation du roi à partager sa table au château de Derto.

    « Je souhaite célébrer cette victoire avec mes amis, c’est à eux que je dois mon triomphe, et s’ils ont fait profil bas pendant toute la durée des joutes, il serait maladroit de ma part que de ne pas être près d’eux un si grand soir… »

    Le roi avait insisté, mais le jeune noir s’était montré ferme. Avec un sourire, il affirma qu’un chevalier des fées se devait de disparaître comme il était apparu, et que rien ne le retiendrait. Meltem en avait été soulagé, et touché. Après tout, il aurait été légitime et bien plus sensé d’accepter l’invitation du roi de la cité qui les avait accueillis, mais Noah avait préféré sacrifier son heure de gloire et la bienséance dont il aurait dû faire preuve pour être aux côtés de ses amis.

    Mais à l’auberge où il logeait, ils furent accueillis par un tenancier ému qui leur promit la gratuite totale tant qu’ils souhaiteraient l’honorer de leur présence, puis félicité par sir Alison, et par une bonne dizaine d’autres chevaliers qui logeaient à la même enseigne. On les invita à partager le repas des trois joyeux compagnons, et la soirée se retrouva festive et bien arrosée. Noah but plus que de raison, il parla beaucoup, rit fort, traitant les autres chevaliers comme des frères, tout à fait à l’aise avec ces étrangers qu’ils étaient encore quelques heures auparavant. Il en avait combattu quatre, dans le lot, et tous vantèrent ses prouesses avec un enthousiasme et une admiration sans bornes. Le jeune noir n’oublia pourtant pas ses amis, et raconta que sans eux, il n’aurait jamais, même, participé.

    Ce soir-là, quand ils regagnèrent leur chambre, le jeune héros passablement éméché passa son bras autour du cou de Meltem et le fixa avec un grand sourire.

    « Je dois te remercier, ami… bafouilla-t-il d’une voix pâteuse. C’est toi qui m’as poussé à m’inscrire, et c’est à toi que je dois le meilleur de tous les soutiens… A Finn, aussi, sans ses armes et ses bons soins je serais sans doute allongé dans un lit à souffrir le martyre…

    -Ça t’avait manqué, hein, ce genre de manifestations… dit doucement Meltem en l’aidant à s’asseoir sur son lit.

    -Oh que oui… soupira Noah. Je ne m’étais pas rendu compte à quel point…

    -On dirait bien que tu aimes cette vie, continua le jeune magicien avec un sourire un peu triste. »

    Son ami acquiesça, et Meltem s’en sentit un peu nostalgique.

    « Tu pourrais refaire ta vie, ici… dit-il pourtant. Tu as un nom, une réputation, que dis-je, tu es déjà presque une légende… Tu finirais commandant des armées du roi, après sir Arthur, ou à sa place, peut-être… Tu pourrais avoir des terres, épouser, même, la jeune et belle Karolin, elle te dévore des yeux et tu es un parti qui ne saurait se refuser. Et qui sait ? Tu finirais peut-être roi des Terres du Lantion, un jour…

    -Tu dis n’importe quoi, rit Noah en se laissant tomber sur son oreiller. 

    -Tu sais bien que non…

    -Je n’ai pas du tout envie de vivre cette vie-là, ami… chuchota le jeune noir. Pas envie d’être baron, de retourner à la Cour, d’épouser une jeune vierge amourachée dont je me moque comme d’une guigne, de vivre une vie simple et sans histoire dans un lieu que je n’apprécie même pas… »

    Il croisa les jambes, se redressa légèrement sur ses coudes.

    « Tu sais que tout ça, c’est du passé… affirma-t-il en fixant intensément Meltem. Je ne suis plus chevalier, et tout ça, j’aurais pu l’avoir à Riote, ou à Tintan, mais crois-tu que ça m’aurait rendu heureux ? »

    Le jeune magicien ne répondit pas, se contentant de contempler son ami en silence.

    « J’aime ma liberté, avoua Noah. Tout ce que je souhaite, au plus profond de moi, c’est voyager à tes côtés, et un jour, lointain, sans doute, rentrer à Naÿl avec toi et y croiser à nouveau le regard de Suhali… Un jour, un jour Hans sera vieux, et moi, j’aurais peut-être une chance de goûter à quelques années de bonheur dans les bras de ma bien-aimée avant de mourir à mon tour…

    -Tu ne… 

    -Mais tout ça, c’est loin, si loin, sourit Noah, balayant les protestations de son ami d’un sourire un peu amer. Ici, j’ai vécu une semaine de rêve, rêve du passé qui m’a réconcilié avec qui je suis au fond… Maintenant, j’ai envie d’aller de l’avant. Quand quittons-nous la ville ? »

    Meltem étouffa un soupir de soulagement.

    « Tu croyais sincèrement que j’allais prendre la grosse tête et vouloir rester ici ? se moqua le jeune noir.

    -Je ne sais pas, Noah… Je t’ai vu transfiguré, et heureux, comme jamais…

    -Ce n’est qu’une image, ne t’y fie pas… Alors ? Quand partons-nous ?

    -C’est la fête, ici, répondit Meltem. La fête en ton honneur. Je te propose d’attendre quelques jours, une semaine, peut-être, avant de reprendre la route. D’accord ? »

    Le jeune noir acquiesça joyeusement.

    « C’est dit, alors ! Dans une semaine, on repart vers le sud-ouest, vers Brem, la mer, l’aventure ! »

    Les deux amis se sourirent avec complicité. Meltem se sentait soulagé comme jamais ; il n’avait pas perdu son ami. Au contraire, même, celui-ci semblait plus motivé que jamais…
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    Trois jours durant, la fête battit son plein dans l’auberge. Meltem, rassuré par les paroles de son ami et la certitude qu’il le suivrait dans son départ prochain, s’était détendu et, s’il ne participait pas aux beuveries générales dont Noah faisait largement usage, il n’en prenait pas moins de plaisir à joindre les réjouissances. 

    Au soir du quatrième jour, pourtant, le jeune noir proposa à ses amis un repas « tous les trois tout seuls », que ces deux derniers acceptèrent avec plaisir.

    « On a du mal à se retrouver, dans toute cette agitation, dit Noah dans un rire joyeux.

    -Tu passes ton temps complètement ivre, en même temps, ironisa Meltem.

    -Je ne suis pas complètement ivre ! protesta son ami. Juste un peu éméché, parfois, je te l’accorde… Tu es sûr que tu ne veux pas goûter au moins l’hydromel ? C’est délicieux…

    -Désolé, mon vieux… Je suis magicien, et si ma famille n’a pas toujours suivi strictement cette règle, moi, je compte la respecter…

    -Comme tu veux… dit Noah en haussant les épaules. Tu as raison, en plus, ce n’est vraiment pas bon de boire comme ça. Mais que veux-tu, c’est la fête…

    -Je ne te reproche rien, rit Meltem. Tu fais ce que tu veux, tu es un grand garçon… »

    A cet instant, une femme s’avança vers eux en se frayant un passage entre les tables bondées de l’auberge. Elle portait une capuche sur la tête, elle regardait partout autour d’elle comme si elle craignait qu’on ne la voie. Elle parvint jusqu’à eux, se glissa sur une chaise à leur table.

    « Pardonnez mon intrusion, vous êtes, si je ne m’abuse, celui que tous ici couvrent de gloire, vous êtes le chevalier des fées, n’est-ce pas ? souffla-t-elle en s’adressant à Noah.

    -C’est moi… dit joyeusement ce dernier. A qui ai-je l’honneur ? »

    La femme abaissa son capuchon, découvrant un joli visage jeune et pur. Elle devait avoir vingt-cinq ans tout au plus. Elle avait des cheveux châtain clair, coiffés en chignons tressés sur les côtés de sa tête, des yeux noisette, des lèvres fines, charmantes, sur lesquelles Noah se perdit un court instant.

    « Je me nomme Eleanne, répondit-elle. Et je suis venue vous supplier de m’aider. »

    Les trois jeunes hommes tournèrent des regards intrigués vers elle.

    « Laissez-moi m’expliquer, dit-elle d’une voix un peu intimidée. Je suis marchande de tissu, et j’ai à faire avec toutes sortes de gens. Il y a de cela un demi-lune, un de mes clients, que je sais faire partie de la guilde des voleurs, m’a demandé un « service », si je puis dire, que j’ai refusé de lui rendre. L’affaire a mal tourné, j’ai appelé la garde, et il a dû s’enfuir, non sans me promettre qu’il se vengerait de moi. Une semaine plus tard, mon fils disparaissait, et je sais que c’est lui et sa bande qui l’ont capturé… Ils n’ont pas demandé de rançon, ni donné signe de vie, et je crains pour sa vie… Je l’ai cherché partout, et je crois savoir où il se trouve, j’en suis même persuadée. Seulement… seulement, je ne puis agir par moi-même, et la milice me refuse son aide, avec des arguments aussi caducs qu’imparables… »

    Elle baissa les yeux un court instant, reprit son souffle.

    « J’ai appris votre victoire comme tout le monde, il y a de cela quatre jours, messire. Je n’ai osé vous approcher plus tôt, mais je crois que vous êtes mon seul espoir… Tout ce qui se dit sur vous… J’étais trop désespérée, je n’ai pas assisté aux joutes, mais on dit qu’il ne s’est jamais vu chevalier aussi preux que vous. Et vos compagnons ont l’air de s’y entendre aussi bien que vous, en aventures, vous semblez tous trois courageux, et tellement bienveillants… »

    Elle suppliait Noah du regard. Celui-ci tourna la tête vers ses amis.

    « Qu’en pensez-vous ? »

    Meltem saisit la main de la femme, la serra amicalement.

    « Nous allons vous aider, bien sûr, assura-t-il gentiment. Dites-nous où trouver votre fils, nous ferons en sorte de vous le ramener si c’est en notre pouvoir… »

    Finn et Noah acquiescèrent gravement à l’affirmation.

    « Je puis faire mieux, je puis vous mener jusqu’à ce que je crois être leur repère, répondit la femme. Je vous accompagnerai presque jusqu’au bout du chemin, je serai votre guide à travers les ruelles tortueuses de Derto…

    -Eh bien, voilà qui sera plus simple ! s’exclama Noah. »

    La femme sursauta à son cri et remit rapidement son capuchon, non sans un regard furtif alentour. Les trois jeunes hommes se levèrent, Finn tendit galamment sa main à leur compagne pour l’aider à se redresser.

    « Ne tardons pas, affirma-t-il. Chaque instant compte, pour la sécurité de votre enfant. »

    Elle les guida vers la sortie de l’auberge avec un sourire de gratitude. Une fois dehors, elle emprunta un enfilement de rues qui les conduisirent au cœur même des bas quartiers de Derto. Ils s’enfoncèrent toujours plus profond au cœur de la cité, et, peu à peu, même les lumières des lunes8 se firent plus discrètes. Ce coin de la ville semblait comme plongé dans l’obscurité. Les rues se firent ruelles, de plus en plus étroites. Ils marchaient en silence, suivant leur guide, tendus par l’expectative d’une mission aussi fortuite que préoccupante.

    Soudain, au détour d’une ruelle, la femme bifurqua brutalement dans une autre voie et se mit à courir tant et si bien qu’elle disparut rapidement dans un nouveau carrefour.

    « Hé ! s’écria Meltem, qui était juste derrière elle. »

    Les trois jeunes hommes voulurent la suivre, mais ils étaient perdus dans l’ombre dans un dédale d’artères minuscules dont ils ignoraient tout, et il faisait si obscur qu’ils n’avaient pas pu voir où s’était enfuie la jeune femme.

    « Qu’est-ce que… souffla Noah en rattrapant son ami, le premier à avoir réagi.

    -Elle s’est volatilisée, grogna Meltem. Je crois bien qu’elle nous a tendu un traquenard… »

    Il se tourna vers les profondeurs des ruelles qui avaient englouti leur guide.

    « Il va falloir rester sur nos g… »

    Il entendit un « outch ! » derrière lui, fit volteface, aperçut les corps inconscients de ses deux amis devant lui. Il fouilla l’obscurité des yeux, cherchant à apercevoir son adversaire invisible, prêt à l’affronter et à défendre de sa vie les corps de ses compagnons. Un coup brusque lui fracassa le crâne, il tomba à genou, s’effondra. Sa vue se brouilla, et il sombra à son tour.
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    La douleur de sa joue plaquée contre un sol dur et imparfait le réveilla dans un grognement. Il voulut se redresser, se rendit compte qu’il avait pieds et mains liés. Il se contorsionna, parvint finalement à se retrouver assis, collé contre un mur décrépi qui partait en lambeaux sous son dos. Il avait très mal à la tête. Sans doute là où on l’avait assommé un peu plus tôt. Il tourna les yeux, scrutant l’obscurité autour de lui, entendit un soupir à sa droite, découvrit Noah et Finn, eux aussi ficelés contre le mur.

    « Tu te réveilles enfin… dit le jeune noir d’une voix rassurée.

    -Où on est ? demanda Meltem.

    -Pas la moindre idée, maugréa son ami.

    -Il semblerait que notre guide nous ait tendu un piège, et il est fort probable que nous soyons dans quelque repaire de gredins… intervint Finn. »

    Le jeune magicien fit un nouveau tour d’horizon. La pièce était plongée dans l’ombre, mais on pouvait distinguer qu’elle était très vieille, et en très mauvais état. Le plâtre ne tenait plus sur les murs, le sol était constitué de vieilles planches cassées. C’était l’une d’elles, pointue et presque aiguisée, qui avait meurtri Meltem durant son sommeil.

    « Tu as du sang sur le visage dit Noah. Ça va ?

    -J’ai eu la joue écrasée contre des escarbilles de planches, répondit le jeune magicien avec une grimace. Rien de grave. Toi aussi, tu saignes, mais de la tête, si je ne m’abuse. Ils ne t’ont pas loupé… »

    Son ami ne répondit pas.

    « Pourquoi ils nous ont capturés ? demanda Meltem. »

    Noah haussa les épaules.

    « Que veux-tu que j’en sache ?

    -Nous sommes très certainement de haute valeur, affirma Finn. Mais nous capturer tous trois ? Voici un mystère à éclaircir… »

    Soudain, Meltem sentit qu’un détail clochait. Il lui manquait… Baissant les yeux, il découvrit, catastrophé, qu’on lui avait pris sa cape en soie végétale, et la broche que Lyra lui avait offerte.

    « Ils m’ont piqué ma cape et ma broche ! s’exclama-t-il.

    -Ils nous ont tout piqué, grogna Noah avec humeur.

    -Oui, mais… »

    Il ne chercha pas à argumenter, mais se renferma dans un silence renfrogné et malheureux. Ses deux trésors étaient tout ce qu’il possédait de Lyra, et il y tenait comme à sa propre vie. Les savoir loin de lui le déchirait. Soudain, Noah se mit à se tortiller à ses côtés, et bientôt, il brandit une main libre avec un sourire victorieux.

    « Bon, c’est pas tout, mais on se casse, les amis ! chuchota-t-il joyeusement.

    -Comment tu as fait ? souffla Meltem tandis que le jeune noir les détachait. » 

    Celui-ci haussa les épaules avec nonchalance.

    « J’ai grandi dans les rues, appris à me faufiler, m’échapper… J’ai été un enfant des rues, ce n’est pas un peu de corde qui va m’arrêter, crois-moi. »

    Il tendit ses mains à ses compagnons, les aida à se relever.

    « Allez, fuyons ce lieu maudit, et plus vite que ça… »

    Il allait se retourner quand Meltem le retint.

    « Je ne pars pas d’ici sans ma cape et ma broche. Et mon bourdon. »

    Son ton était péremptoire, et Noah, qui s’apprêtait visiblement à protester, soupira et secoua la tête.

    « Tu es sûr que ce n’est pas plus sage de fuir ? demanda-t-il.

    -Plus sage, peut-être, rétorqua le jeune magicien. Mais ma décision est prise, vous faites ce que vous voulez, moi, je reste et je retrouve mes affaires, où qu’elles soient.

    -La peste soit de toi, gronda son ami, l’air sévère.

    -Nous t’aiderons à retrouver tes possessions, affirma Finn d’une voix grave. Bien qu’il serait en effet plus sage de regagner notre auberge dès à présent.

    -Vous ne comprenez pas, argua Meltem, le regard un peu suppliant. Je ne peux pas laisser les dons de Lyra, ni mon bourdon, c’est impossible… »

    Noah porta sa main à son cou, ferma les paupières un court instant et hocha la tête.

    « Je comprends, dit-il. »

    Entre ses doigts, il caressait une médaille, pendue à une longue chaîne d’étain, que Meltem avait déjà aperçue mais à laquelle il n’avait jamais fait attention. Le bijou était gravé de caractères qui ressemblaient à cette écriture venue de l’autre côté du désert, qu’il avait déjà vu son oncle Föhn utiliser, à Naÿl. Lui qui avait autrefois traversé le désert et vécu dans ces pays orientaux avait appris leur langue et leur graphie si spéciale et si belle. Sous les yeux soudain attentifs de Meltem se déroulèrent soudain ces caractères étranges, venus d’ailleurs, qui l’interpelèrent brusquement. 

    « Ton médaillon… souffla-t-il, intrigué et fasciné. Je n’y avais jamais vraiment fait attention. D’où te vient-il ?

    -C’est vraiment le moment de s’intéresser à ça ? se moqua Noah. »

    Son ami haussa les épaules.

    « D’aussi loin que je me souvienne, je l’ai toujours porté, dit finalement le jeune noir. Je me rappelle, tout petit, il m’arrivait presque au nombril… C’est ma mère qui m’a donné cette amulette, en me conseillant de ne jamais l’enlever. Elle est censée me protéger de ceux qui pourraient me réclamer, et garder mon don caché.

    -Qu’est-ce que ça signifie ?

    -Je n’en sais rien… avoua Noah. Je l’ai toujours gardée, en sa mémoire, mais je me suis souvent demandé ce que ses paroles pouvaient bien vouloir dire… »

    Meltem fronça les sourcils.

    « C’est étrange… Ton histoire me rappelle celle de mon père. 

    -Vraiment ?

    -Quand il est né, sa mère savait qu’il serait magicien, car Esalf lui avait parlé du Don et de ce qui arrivait aux enfants le possédant –à l’époque, des magiciens de l’Ordre étaient envoyés presque à la naissance de l’enfant pour le prendre et le ramener à Suly, sans ses parents, où il oubliait tout de son passé et appartenait alors aux magiciens… La mère de Zéphyr n’était pas du tout prête à perdre son fils de la sorte, et elle a demandé de l’aide à un magicien nain pour lui confectionner une amulette qui a permis à mon père de n’être pas détecté par l’Ordre…

    -Quel rapport avec moi ?

    -Sans doute aucun, avoua Meltem. C’est juste… ce que tu as dit, concernant ceux qui pourraient te réclamer, et le fait de garder ton don caché… Ça m’a évoqué cette histoire. C’est quoi, ce don ?

    -Pas la moindre idée, fit Noah avec une moue sceptique. 

    -A cela je crois que je peux répondre, intervint Finn. Meltem a parfaitement raison. Le don dont parlait ta mère était le sien, le Don de magie. Comme Meltem, tu possèdes les pouvoirs de tes deux parents, Noah.

    -C’est impossible ! chuchota le jeune noir. »

    Finn lui fit signe de parler moins fort.

    « Tu n’es pas ce que tu crois être, Noah, continua-t-il à voix très basse. D’ailleurs, Noah n’est même pas ton nom de naissance, tu sais…

    -Pourquoi dis-tu ça ? bafouilla le jeune noir.

    -Comment saurais-tu tout ça sur lui ? renchérit Meltem.

    -Ce ne sont que des intuitions… répondit Finn. Donnez-moi vos mains. »

    Les deux amis obéirent, et l’elfe réunit leurs paumes. Meltem se sentit envahi brusquement par le puissant fluide de Noah. Il lança un regard perplexe à Finn.

    « Tu l’as senti, tu sais que je ne mens pas… dit ce dernier. Mais il n’est pas temps de s’attarder, mes amis, nous devons faire un plan et sortir de cette tanière avant qu’il ne soit trop tard…

    -Tu as raison, souffla gravement le jeune magicien. On reparlera de tout ça à tête reposée, là je n’y comprends plus rien. »

    Noah, lui, semblait complètement perdu.

    « Il n’y a pas besoin de se creuser la tête, dit-il d’une voix troublée. Je vais sortir de cette pièce et tout casser sur mon passage, meubles, murs et hommes, et vous, pendant ce temps, vous filez discrètement à la recherche de nos affaires. D’accord ?

    -C’est beaucoup trop risqué pour toi ! protesta Meltem.

    -Tu as une meilleure solution ? »

    Le jeune noir semblait de très mauvaise humeur.

    « Non, avoua son ami.

    -Alors on fait comme j’ai dit. Cachez-vous derrière la porte, et attention à la sortie… »
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    Le poing de Noah s’écrasa sur la porte, qui vola en éclat. Dans un rugissement bestial, le jeune noir passa l’ouverture au pas de charge. On entendit des exclamations, et bientôt, des cris de douleurs et des coups violents, des objets se fracassant sur les murs, d’autres bruits tous plus inquiétants les uns que les autres. Meltem resta figé un instant, mais Finn le tira doucement par le bras.

    « Viens… A nous de jour, à présent. »

    Il le suivit par l’ouverture de la porte, aussi discret que possible. Personne ne s’occupa d’eux. La pièce dans laquelle ils venaient de pénétrer était sens dessus dessous, et il y faisait relativement sombre. Une masse grouillante d’hommes, au moins quinze, à vue de nez, tentait de canaliser la fureur d’un Noah qui brisait tout sur son passage dans des cris rageurs. Malgré l’agitation et le nombre de bandits visiblement présents, Meltem ne craignait pas spécialement pour son ami. Il connaissait sa valeur, et ce qu’il avait vu de lui ces derniers jours, lors des joutes, l’avait convaincu qu’il était plus puissant encore qu’il ne l’imaginait. Il savait que Noah leur donnerait le temps nécessaire à retrouver leurs possessions et à prendre le large, avant de fausser lui-même compagnie à leurs malheureux geôliers…

    Alors qu’il avait ralenti sa marche pour regarder le combat, Finn tira encore une fois sur sa manche.

    « La porte, là-bas, souffla-t-il.

    -Tu crois que…

    -Si nos possessions sont quelque part, ce n’est pas ici. Alors pourquoi ne pas tenter là-bas ? »

    Meltem acquiesça, et emboîta le pas à son compagnon. Un bandit fut projeté vers eux alors qu’ils allaient changer de pièce. Finn se jeta sur lui, lui saisit la tête à deux mains et, d’un geste vif, la fit violemment tourner sur le côté. Un craquement sinistre se fit entendre. Le gredin s’effondra, le corps flasque, et l’elfe se frotta les mains d’un air indifférent.

    « Tu étais obligé de le tuer ? chuchota Meltem alors qu’ils franchissaient la nouvelle porte. »

    Finn ne prit pas la peine de répondre, et montra du menton l’espace devant eux.

    « Nous y sommes, dit-il avec un sourire. »

    Sous leurs yeux se trouvaient leurs affaires. Meltem, avec un soupir de soulagement, saisit sa cape et la porta à ses lèvres, fermant les yeux un court instant, sentant son odeur avec délectation.

    « J’ai bien cru ne jamais te revoir… soupira-t-il. » 

    Il allait ramasser le reste de ses affaires quand il vit, terré dans un coin de la pièce, un enfant qui tremblait et semblait terrorisé. Il devait avoir environ huit ans, il avait des cheveux clairs, qu’on distinguait facilement même dans la pénombre de la chambre. Il n’était pas attaché mais semblait trop effrayé pour bouger, de toute manière. Les bandits avaient dû le menacer tant et si bien qu’il était au-delà de l’idée même de fuir… Meltem s’approcha de lui, s’accroupit près de lui, lui tendit une main délicatement.

    « Tu n’as rien à craindre de nous, dit-il doucement. Qui es-tu ? Que fais-tu ici ?

    -Je… répondit le garçon d’une voix étranglée. »

    Il ne parvint pas à en dire plus, et le jeune magicien posa une main amicale sur son épaule. Il le sentit tressaillir.

    « On va te sortir de là, promit Meltem. »

    Finn vint les rejoindre, s’agenouilla près d’eux.

    « Il y a une porte, là-bas, chuchota-t-il. Au vu de sa taille et de son aspect, je dirais qu’elle mène à l’extérieur. Nous devrions l’emprunter. »

    Meltem hésita un instant, tendant l’oreille pour écouter ce qui se passait de l’autre côté, entre Noah et ses adversaires. Le combat n’était pas fini, et il était impossible de savoir qui avait le dessus, dans le vacarme infernal qui s’échappait de l’autre pièce. Le garçon en profita pour s’accrocher à lui désespérément.

    « S’il vous plaît, aidez-moi, seigneurs… Ils… ils m’ont capturé pour punir ma mère, du moins, je crois, c’est ce qu’ils ont dit, ils veulent que ma mère coopère à je ne sais trop quoi, et ils m’ont emporté et enfermé ici… Ils ont dit que si je partais, ils me tueraient, je…

    -Nous allons te sortir de là, répéta Meltem en se redressant. »

    Il se tourna vers Finn, l’air grave.

    « Fuis cet endroit, emporte-le avec toi, retourne à notre auberge, lui ordonna-t-il. Ça m’inquiète un peu, que Noah n’ait pas encore réussi à en finir avec ces brigands, je vais aller lui donner un coup de main…

    -Il nous a demandé de filer sans lui, protesta Finn. Pas seulement moi… toi, aussi.

    -Je m’en moque, assura Meltem en haussant les épaules. Mon ami est peut-être en danger, et je ne vais pas le laisser tomber. »

    Finn allait proposer de rester aussi, le jeune magicien ne lui laissa pas le temps de parler.

    « Il y a plus urgent, pour toi : tu dois mettre ce garçon en sécurité. »

    Il lança un regard à l’enfant.

    « Comment tu t’appelles ?

    -Harold.

    -Harold, tu vas suivre Finn, et faire ce qu’il te dit, d’accord ? Vous allez sortir d’ici, et dès que nous serons tous saufs, nous chercherons ta mère. Promis ?

    -Promis, chuchota le garçon en hochant vigoureusement la tête. »

    L’elfe, lui, déjà, avait abdiqué.

    « Tu as sans doute raison, il est plus sage de  mettre Harold en sécurité. Je veillerai sur lui comme sur ma propre vie. Mais toi… prendre garde à toi, ami.

    -Ne t’en fais pas pour moi. »

    Finn tendit une main amicale à l’enfant, qui la saisit, et tous deux se glissèrent par la porte, non sans avoir d’abord emporté la quasi-totalité de leurs possessions. Meltem avait gardé sa cape, ragrafé sa broche, saisi son bourdon d’une main ferme et glissé deux dagues à sa ceinture. Il attendit que les deux fuyards aient disparu, qu’il fût certain qu’ils avaient pu quitter la maison sans risque, avant de se relever et de franchir à nouveau la porte qui menait au lieu du combat. Il laissa échapper une exclamation désolée en entrant. Partout, un chaos monstrueux de meubles et murs cassés régnait. Une vingtaine de corps immobiles jonchait le sol. Mais Noah n’avait pas vaincu ses adversaires pour autant. Il en restait trois debout, trois gros costauds. Les deux premiers maintenaient Noah fermement par les bras, et le jeune noir ne parvenait à se défaire de leur poigne solide. Il semblait épuisé. Blessé, aussi, au côté droit. Sa chemise déchirée laissait apparaître une longue trainée pourpre. Alors que Meltem pénétrait dans la salle, le troisième bandit balança son poing dans le visage de Noah, un violent coup qui lui explosa la lèvre dans une giclée de sang, brisa son nez dans un craquement sinistre. Il poussa un hurlement de douleur et de rage. Ce fut à cet instant que tout se précipita. Meltem allait jaillir, s’engager dans le combat pour libérer son ami, mais dans son cri, Noah laissa exploser sa colère. Eberlué, le jeune magicien vit jaillir de lui une décharge d’énergie presque palpable, qui projeta les trois vauriens contre les murs avec une force exceptionnelle. Choqué, sonné, Meltem resta un instant à contempler les trois adversaires de son ami s’effondrer au sol, le crâne brisé, morts sur le coup. Noah, lui, tremblait de tous ses membres, il semblait dans un état second tant la rage l’avait possédé fort. Il croisa soudain le regard de son ami, se calma presque instantanément, poussa un grand soupir et s’essuya le visage dans un geste vif.

    « J’ai bien cru ne jamais parvenir à me débarrasser d’eux, avoua-t-il d’une voix apaisée.

    -Je… je ne comprends pas, bégaya Meltem, sidéré, en s’approchant rapidement de son ami. C’est toi… c’est toi qui as fait ça ? »

    Le jeune noir acquiesça, les sourcils froncés, l’air de réfléchir à ce qui s’était passé.

    « Je crois, oui. C’est déjà arrivé, dans le passé, tu sais. Quand j’étais enfant, ça arrivait souvent, mais moins fort. Surtout après le décès de ma mère, en fait. La dernière fois, ça devait être il y a bien… cinq ou six ans, mais je m’en souviens comme si c’était hier. C’est quand je me mets dans une colère monstre, je me sens comme… je ne sais pas, envahi par mes émotions, je deviens comme fou, et là… là, ça grandit en moi, comme une vague de fond jaillie de mes entrailles, ça m’emplit tout entier et ça sort brusquement tout seul. J’ai tué deux personnes, la dernière fois, et sans Ethan, j’aurais passé un mauvais quart d’heure, crois-moi…

    -Je te crois, murmura Meltem, abasourdi.

    -Là, ce coup… continua Noah d’une voix presque suppliante. J’ai eu si mal, j’étais à bout, être maintenu par deux hommes m’a enragé, c’est parti tout seul. »

    Il tourna un regard troublé alentour.

    « Tous les trois morts, si je ne m’abuse… souffla-t-il.

    -Noah… dit Meltem d’une voix étranglée. Ce qu’a dit Finn… concernant tes origines… je crois que… je crois bien que c’est vrai, tu sais. 

    -Qu’est-ce que tu veux dire ? bredouilla le jeune noir.

    -Je crois… tu dois être… Noah, je crois bien que tu es un magicien qui s’ignore ! »

    Les deux amis se fixèrent intensément, avec une émotion débordante. 

    « Par l’épée du Tout-Puissant, tu crois ? bafouilla le premier. »

    Meltem hocha la tête gravement. Il se sentait presque euphorique, à l’intérieur de lui-même.

    « Je crois, oui, ami… »

    Noah franchit les derniers pas qui le séparaient de son compagnon, et soudain, ils tombèrent dans les bras l’un de l’autre avec émoi. Jamais ils ne s’étaient sentis aussi proches l’un de l’autre qu’en cet instant. Plus que jamais ils avaient la sensation d’être comme deux frères, liés par plus de liens qu’il n’était possible de les compter. Noah était un magicien. Si ça ce n’était pas une nouvelle inattendue…
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    Ils regagnèrent rapidement leur auberge. Dehors, l’aube se levait frileusement, faisant passer le ciel du noir au gris. Il faisait frais. Le printemps n’était pas tout à fait parvenu à vaincre l’hiver, encore.

    Dans le calme de la salle principale, ils retrouvèrent Finn, en grande discussion avec une femme qui serrait contre elle le petit Harold. En s’approchant, ils étouffèrent une exclamation de surprise en la reconnaissant ; c’était la femme qui leur avait tendu le traquenard.

    « Vous êtes… commença Noah d’une voix vibrante de colère.

    -Désolée, le coupa la femme, le regard suppliant. Je suis désolée. Je n’avais pas le choix… Ils avaient mon fils, ils avaient Harold, ils m’avaient promis qu’ils lui feraient du mal si je ne les aidais pas… »

    Elle étreignit avec force le garçon, qui se pressait contre elle, les yeux embués de larmes de soulagement.

    « Pourquoi vous ? demanda doucement Meltem. Pourquoi n’ont-ils pas fait le travail eux-mêmes ?

    -J’avais refusé plusieurs fois de leur apporter mon aide dans de sordides histoires dans lesquelles je ne voulais pas tremper… Fut un temps où j’étais perdue, si pauvre que j’ai eu plusieurs fois à faire à eux, ils me connaissent et savent que je suis bonne à ce jeu… Mais ensuite, j’ai épousé feu mon époux, et eu Harold, et j’avais tout ce que je voulais, je ne voulais plus m’abaisser à ces tâches… Ils n’ont pas accepté, ont trouvé le seul moyen de me manipuler véritablement. »

    Le jeune magicien acquiesça gravement.

    « Je comprends…

    -Vous devriez fuir la ville, damoiselle, intervint Finn d’une voix bienveillante. Vous n’êtes plus en sécurité, ici, ni vous ni votre fils.

    -Je le sais, et je le ferai, dès que j’aurai mis de l’ordre dans mes affaires… D’ici deux heures, trois tout au plus, j’aurai quitté Derto pour ne plus y revenir, je vous le promets. 

    -Je ne comprends pas, dit Meltem. Pourquoi vous ont-ils demandé de nous conduire à eux ? Pourquoi nous ? Est-ce à cause de Noah, de ses victoires lors des joutes ? Nous ne sommes ni riches ni puissants, quel était l’intérêt de ces bandits, pour vouloir à ce point nous capturer qu’ils ont fait pression sur vous ?

    -Leur chef, Gredin le Borgne, a affirmé qu’il vous voulait, tous les trois. Je n’en sais pas plus… Ils vous connaissaient en tous les cas avant les joutes. Je n’ai seulement pas pu organiser votre enlèvement plus tôt, avec toute l’agitation qui régnait en ville… J’ignore véritablement ce qu’ils voulaient de vous… »

    Meltem fronça les sourcils, se tourna vers ses compagnons, qui semblaient aussi interpelés que lui.

    « Qu’est-ce que ça peut bien vouloir dire ? demanda Noah. Pourquoi ces hommes nous voulaient-ils, tous les trois ? Et comment savaient-ils que nous étions là ?

    -Voici un mystère à élucider, répondit Finn d’une voix légèrement inquiète. Je l’avoue, je n’en ai pas la moindre idée…

    -Moi non plus, dit Meltem en lançant un nouveau regard à la femme. Etes-vous sûre que vous ne pouvez nous donner aucune piste ? »

    Elle secoua la tête.

    « La seule chose que je puis vous conseiller est de retourner là-bas afin d’en savoir plus… En les espionnant, peut-être trouverez-vous un indice ? »

    Elle sortit de sa poche une grosse bourse de cuir rouge, la tendit à Finn avec un sourire timide.

    « Voici, pour vous remercier de ce que vous avez fait pour moi…

    -Nous ne pouvons pas accepter ! protesta Meltem.

    -Bien sûr que nous pouvons, rétorqua Noah en posant sa main sur le bras de son ami. Merci. Vous devriez vous dépêcher, à présent, je suppose que le temps vous est compté avant que ces bandits ne s’en prennent à nouveau à vous, ils ont payé cher notre capture, ils pourraient vouloir se venger sur vous…

    -Je vous conseille à mon tour de quitter la cité au plus vite, dit la femme en faisant une courte révérence polie. Vous n’y êtes vous non plus sans doute pas en sécurité.

    -Merci du conseil, dit Meltem avec un sourire. »

    La femme entraîna son fils vers la sortie de l’auberge, les laissant à leur solitude.

    « Elle a raison, vous savez, continua le jeune magicien. Nous devrions quitter la ville. Je n’ai pas envie que d’autres fous furieux tentent de nous capturer pour je ne sais quelle obscure raison… »

    Noah s’assit lourdement, et aussitôt, Finn vint à côté de lui.

    « Laisse-moi regarder tes blessures, ami.

    -Mon nez est fichu, se plaignit le jeune noir.

    -Je vais réparer cela, on n’y verra que du feu… »

    Noah soupira, et concentra à nouveau son regard sur Meltem.

    « Je veux savoir pourquoi on s’en est pris à nous, pourquoi on savait que nous étions ici, et visiblement, qui nous étions…

    -C’est de la folie ! argua Meltem.

    -Nous sommes forts, insista le jeune noir. Et nous avons maintenant une longueur d’avance sur eux. Cette Eleanne a tout à fait raison, nous devrions retourner là-bas, les espionner, voir ce qui se passe. Ils ne sont pas tous morts, et je suis persuadé qu’il y en a d’autres qui n’étaient pas présents, cette nuit… »

    Son ami ouvrit la bouche pour protester, mais ce fut Finn qui reprit la parole.

    « Je crois que Noah a raison, affirma-t-il. C’est intriguant, et inquiétant. Nous devrions en apprendre plus.

    -C’est dangereux !

    -Certainement. Et téméraire de notre part. Mais cela ne te questionne-t-il pas ? 

    -Si… mais pas au point de prendre de tels risques !

    -Dis le gars qui a voulu aller visiter les Monts Noirs en plein hiver ! se moqua Noah. Sérieusement, Meltem, arrête de faire ta timorée… On part en mission d’espionnage, et on va découvrir ce qu’ils nous voulaient, c’est moi qui te le dis. »

    Le jeune magicien secoua la tête.

    « D’accord, soupira-t-il. Vous avez gagné. Mais je vous aurai prévenus, si ça tourne mal…

    -Oui, oui, si tu veux, rit son ami. »

    Il venait d’attraper la bourse remplie que leur avait donnée la femme, la soupesait avec un air de connaisseur.

    « Tu n’aurais pas dû accepter cet argent, le disputa gentiment Meltem.

    -Malgré la récompense des joutes, nous n’avons pas tant d’argent que ça, pour des voyageurs voulant découvrir le monde… 

    -Tu as sans doute raison… grogna le jeune magicien. Mais je l’avoue, je n’aime pas trop ce genre de… de…

    -De quoi, exactement ? le coupa son ami. Toute peine mérite salaire, mon vieux… 

    -En parlant de peine, intervint Finn, montons dans la chambre, que je puisse te soigner correctement ce nez et cette vilaine blessure que tu as au côté…

    -Rien de bien grave, fit Noah avec une grimace bravache.

    -Peut-être. Cela n’empêche pas qu’il vaut mieux soigner ces plaies et meurtrissures avant de repartir à l’assaut de ces vils brigands… »

    Noah ne chercha pas à négocier, et une heure après, il était sur pied, toujours blessé mais déjà, par la magie de Finn, en train de cicatriser.

    « On y va, alors ? C’est le moment ou jamais, si on ne veut pas louper un épisode… dit-il joyeusement. »
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    Grâce à un sort de Meltem, ils ne furent pas longs à retrouver le chemin menant à travers le dédale de ruelles sombres.

    « J’avoue que je ne m’y serais retrouvé que difficilement, sans ton sort, confessa Noah. Pourtant, j’ai l’habitude d’errer dans les rues et de ne jamais m’y perdre… Mais cette ville est si engoncée sur elle-même, c’est pire qu’un labyrinthe !

    -C’est une chance que nous ayons retrouvé notre chemin jusqu’à l’auberge, ce matin, renchérit gravement Meltem.

    -Oh, quand il s’agit de survie… l’instinct nous a guidés ! affirma son ami.

    -Nous y sommes, souffla soudain Finn. C’est cette maison ! »

    Pour Meltem, elle ressemblait à toutes les autres bicoques du coin, mais Noah avait déjà acquiescé, et le bourdon du jeune magicien s’était stabilisé brusquement, corroborant les dires de l’elfe. D’un geste rapide et précis, le jeune noir montra du doigt un point de surveillance, sans aucun doute le plus discret qu’on eût pu trouver, et il fit signe à ses compagnons de l’y rejoindre.

    « D’ici on ne peut rien manquer.

    -Tu es sûr qu’il n’y a pas d’ouverture sur le derrière ? demanda Meltem.

    -Tu as été à l’intérieur, comme moi… répliqua Noah en haussant les épaules. Tu sais bien que c’est la seule issue. 

    -C’est pas faux… »

    Ils durent patienter une heure, tapis dans l’ombre d’un angle sale de ruelle. Le jeune magicien commençait à se décourager –ou plutôt, à espérer convaincre ses amis de quitter ce lieu mal famé- quand la porte s’ouvrit sur un homme encapuchonné qui regarda suspicieusement de droite et de gauche avant de s’engager dans une artère le long de la maison d’où il sortait.

    « On y va, souffla Noah. »

    Meltem le retint au moment où il s’élançait sur les pas de l’inconnu.

    « On va se faire repérer, à trois dans ces ruelles…

    « Qu’est-ce que tu veux faire d’autre ?

    -Lancer un sort sur ses traces, pour le suivre plus discrètement… »

    Noah réfléchit un court instant.

    « J’ai déjà vu ce sort, une fois à Dôo… Suhali l’a lancé alors qu’on nous avait volé toute notre marchandise de soie végétale9 ! Ok, alors, tu as raison, ça marche bien, et nous aurons moins de chances d’être repérés. »

    Meltem hocha la tête et s’approcha de la maison. Il s’accroupit devant le seuil de la porte, détecta une trace de pas fraiche dans la boue qui maculait la rue, y posa sa main et ferma les yeux.

    « Erlu syn chalson ! souffla-t-il. »

    Aussitôt, au sol, apparut, telle une traînée de poudre bleutée, la trace du bandit qui venait de quitter son repère.

    « Allons-y, affirma-t-il. Il ne faut pas rester loin derrière lui. S’il prend un cheval, nous devons être prêts à le suivre. Ou à marquer sa nouvelle trace. »

    Ils suivirent la ligne bleutée en courant doucement, et eurent plusieurs fois à ralentir leur marche forcée en apercevant, de loin, l’homme qu’ils filaient. Celui-ci sortit de la ville basse sans se rendre compte de la trace qu’il semait derrière lui, s’arrêta à un relai de chevaux. Dans la ruelle où ils se dissimulaient, Meltem annula le sort avant que le brigand ne s’aperçoive de la traînée bleue sur son passage. Il enfourcha bientôt un cheval, et aussitôt, les trois amis rejoignirent le relai. Tandis que Noah et Finn louaient trois chevaux, Meltem repérait la nouvelle empreinte, celle du cheval, et répétait son sort. Déjà, ses deux compagnons sortaient du relai avec trois montures, et ils les enfourchèrent dans un même mouvement dynamique.

    Après une chevauchée à travers les rues de Derto, ils sortirent finalement de la ville, et cheminèrent à travers la campagne délavée des environs de la capitale. Au bout d’une heure, ils franchirent finalement la lisière d’une vaste forêt aussi touffue que sombre. Ils y pénétrèrent sans une hésitation. Leur intérêt était aiguisé, ils voulaient savoir. Savoir qui était cet homme, ce qu’il leur voulait, et pourquoi il avait été attaché à les capturer. Ce qu’il faisait là à présent, perdu dans ces bois obscurs et peu accueillants…

    Ils trottèrent quelque deux heures durant, et Meltem sentit l’épuisement l’abattre, bientôt, après une nuit sans sommeil et les sorts qu’il maintenait enclenchés depuis plus de trois heures. Mais il savait que de lui dépendait la suite de la mission qu’ils s’étaient donnée, et il tint bon.

    Soudain, Finn stoppa son cheval et leur fit signe de faire comme lui. Il posa un doigt sur sa bouche, montra ses oreilles, signifiant qu’il entendait quelque chose. Il descendit lestement de sa monture, invita ses amis à faire de même. Il les mena jusqu’à un fourré, à pas feutrés, et ils s’y dissimulèrent. Lançant un regard de l’autre côté du buisson, ils virent, à quelque vingt mètres de là, à moitié caché par les arbres, le malfrat qu’ils suivaient. Il n’était pas seul. En face de lui, dissimulée sous une longue cape de soie noire brillante, une silhouette s’était tournée vers lui. De là où ils étaient, les trois compagnons ne distinguaient pas son visage dans l’ombre de sa capuche ourlée de pourpre.

    « Alors ? demanda la voix de l’inconnu encapuchonné. »

    C’était une voix féminine, mélodieuse, d’une beauté à se damner. Le bandit recula d’un pas, l’air embarrassé.

    « Ils ont réussi à s’enfuir, avoua-t-il.

    -Comment ? fit la femme sans visage avec une colère soudaine.

    -A notre décharge, ils ont saccagé la maison, et tué au moins quinze des nôtres… Ces hommes ne sont pas des hommes normaux, ce sont…

    -Evidemment, fit la voix, soudain glaciale et menaçante. Sinon, pourquoi croyez-vous que je m’y intéresserais ?

    -Je… bégaya l’homme, le visage tordu par la peur. »

    L’inconnue semblait lui inspirer une terreur sans nom. Pourtant, elle n’avait pas bougé, pas fait un seul geste.

    « Deux enfants des Esprits, siffla-t-elle, c’était un prix inestimable ! Comment peut-on être aussi incapable, quand tout vous était servi sur un plateau d’argent ?

    -Je… répéta le pauvre bandit épouvanté.

    -Pour ce qui est du dragon, je ne m’attendais pas à ce que vous puissiez, même, le capturer. Cela, je vous le pardonne, il n’était guère aisé de le piéger. Mais les deux autres ? Votre faute est inexcusable ! »

    L’homme se mit à trembler, recula d’un pas.

    « A moins que vous n’ayez une compensation, reprit la femme. »

    Sa voix s’était soudain faite douce, mais il y planait toujours cette sensation de menace, qui faisait dresser les poils sur les bras de Meltem. Il frissonna quand elle s’avança vers le forban.

    « Je… oui, j’ai ce que vous m’avez demandé, s’exclama l’homme d’une voix suppliante. »

    Il sortit de son sac un coffret, qu’il ouvrit avant de le tendre à son interlocutrice. Dedans, il ya avait trois fioles dorées, remplies d’un liquide dont on ne pouvait distinguer la couleur.

    « Voici le sang que vous m’avez réclamé, bafouilla-t-il. »

    La femme s’empara d’un geste vif du coffret, le contempla un court instant avant de le refermer d’un geste délicat.

    « C’est bien, dit-elle. Tu mérites ta récompense, bien que tu n’aies pas rempli tout à fait ton contrat. »

    L’homme soupira, mais la femme tendit une main gantée de noir vers lui, en direction de sa gorge et, bien qu’elle ne le touchât pas, il se mit aussitôt à suffoquer, et s’effondra bientôt à terre dans un mouvement flasque et sans vie. L’inconnue étouffa un rire presque joyeux, qui glaça Meltem jusqu’aux os.

    Ils auraient dû réagir, à cet instant. Mais voilà, il se dégageait de la créature encapuchonnée une telle sensation de pouvoir maléfique, de malfaisance et de sauvagerie qu’ils en étaient tous trois comme sonnés, choqués, incapable de faire le moindre geste. De peur, peut-être, qu’elle ne les découvre. Qu’elle ne plante un regard pourpre dans le leur, qu’elle les maudisse, les ensorcèle, les capture, comme cela semblait apparemment son but… Ils restèrent là, comme abrutis, à la fixer avec horreur, mais elle, déjà, avait sauté gracieusement sur le dos d’un beau cheval à la robe parfaitement noire. Dans son mouvement, pourtant, sa capuche se sauva, découvrant l’espace d’un instant l’aveuglant visage d’une elfe noire aussi belle qu’envoûtante. Ses longs cheveux lisses étaient d’un blanc nacré, ses yeux d’un rouge bordeaux profond et sans fin, ses traits délicats, légèrement creusés, ses lèvres sombres parfaitement ourlées, merveilles d’un artiste ayant sculpté cette figure du plus fin de tous les stylets. Elle remit sa capuche en lançant son cheval au galop, jetaa derrière elle une fiole qui, en se brisant, laissa échapper un nuage de fumée grise qui se propagea, atteignant même les trois compagnons, leur faisant étouffer une toux dégoutée. L’étrange fumée ne sentait pas mauvais, au contraire, mais la sensation que c’était là de la puissante magie noire leur donna la nausée. Déjà, l’elfe noire avait disparu, et ils étaient bien incapables de dire par où elle était partie…

    Finn reprit ses esprits en premier. Il sauta sur ses jambes, se dirigea droit sur le cadavre de l’homme. Noah et Meltem le rejoignirent alors qu’il levait vers eux un visage grave.

    « Il est mort.

    -On s’en doutait, ricana Noah, visiblement aussi perturbé qu’eux mais pas décidé à le montrer. »

    Finn ne répondit pas.

    « Qu’est-ce qu’on fait ? demanda Meltem, perplexe. Je me sens… malade.

    -On pourchasse la sorcière, grogna le jeune noir. »

    Il semblait plus pâle qu’habituellement, mais il ne se plaignit pas.

    -La… tu es fou ? C’est une puissante enchanteresse, c’est certain ! Tu as senti son aura ?

    -Non, bougonna Noah.

    -Moi oui, intervint Finn. Elle possédait en effet un pouvoir troublant…

    -Ces fioles, bafouilla Meltem, l’esprit tracassé. Ce sang… C’était le nôtre, n’est-ce pas ? »

    Personne ne lui répondit. On prit le temps de réfléchir. Noah fit finalement une moue dubitative.

    « Pourquoi voudrait-elle notre sang ?

    -Elle a parlé… d’enfants des Esprits. Je n’ai pas compris. Moi, je suis un Fils du Vent, descendant d’Eol, mais toi ? Ce n’était pas toi, Finn, n’est-ce pas ? »

    L’elfe secoua la tête, confirmant qu’il n’était pas un fils de quelque Esprit féérique.

    « Mais alors… bredouilla Meltem. Et le dragon ? Qu’est-ce que…

    -Si nous voulons la pister, le coupa Finn d’une voix douce, nous devons le faire maintenant. Après, il sera trop tard, ami… »

    Le jeune magicien acquiesça, trop bouleversé dans son propre univers pour parler. Noah était-il le fils d’un Esprit des fées ? Et Finn ? Un dragon ? Cela semblait insensé… sauf que… sauf que dans les histoires de son grand-père, les dragons savaient parfois prendre forme humaine… Et lui, lui maîtrisait une magie du feu puissante, il se dégageait de lui une force incroyable. Alors… pourquoi pas ? Non, c’était idiot… complètement ridicule.

    Il revint à la réalité pour voir Noah penché sur le sol, cherchant en vain des traces de sabots qui auraient dû se trouver là. D’autant que le sol détrempé de la forêt n’aurait pas dû dissimuler les pas d’une créature aussi lourde qu’un cheval…

    « Rien, avoua-t-il. Pourtant, je suis un pisteur hors pair, habituellement… C’est étrange, tout de même…

    -Peut-être est-ce lié au sort qu’elle a lancé ? proposa Finn.

    -Peut-être, admit Noah. Meltem, ne peux-tu pas lancer ton sort pour la retrouver ? »

    Le jeune homme secoua la tête.

    « Je suis trop fatigué, et sans trace d’elle, je ne peux pas faire grand-chose…

    -Magicien de pacotille ! grogna son ami.

    -Eh, ça va, c’est moi qui nous ai menés jusqu’ici !

    -Ne le prends pas mal… répondit le jeune noir en reprenant ses recherches. »

    Ils s’y mirent tous les trois. La journée passa à chercher une piste, la nuit tomba sur eux sans qu’ils ne l’aient prévu. Ils finirent par renoncer, au grand dam d’un Noah qui, visiblement, rageait de ne pas pouvoir se lancer à la poursuite de la dangereuse inconnue.

    « Nous reprendrons les recherches demain, dit-il, buté. Il sera encore temps de la retrouver et de la rattraper. »

    Meltem ne chercha même pas à protester. Il se sentait fatigué, presque malade, il aspirait au repos. Il s’assit contre un arbre, aussi confortablement qu’il le put, et s’assoupit presque aussitôt.
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    Sa nuit fut peuplée de cauchemars. Le visage de l’elfe noire le hanta, il l’attirait autant qu’il le répugnait. Dans ses rêves, il la prenait dans ses bras et l’embrassait, mais au moment où elle répondait à son baiser enflammé, il se rendait compte qu’elle avait retroussé ses babines et que deux crocs longs et ensanglantés le menaçaient. Il voulait fuir, mais elle le retenait et plantait ses dents aiguisées dans sa gorge offerte, sans qu’il puisse rien y faire…

    Noah le réveilla en le secouant.

    « Eh, ça va, mon vieux ? fit-il d’une voix inquiète. Tu n’arrêtes pas de parler, de gémir, même, et tu parles en elfique, je n’y comprends rien, mais ça n’a pas l’air d’être un rêve super agréable, j’ai l’impression… »

    Meltem se frotta les yeux, ébouriffa ses cheveux dans un geste tremblant.

    « Je… ce n’est pas grave. »

    Il savait que s’il racontait ces rêves-ci, Noah se moquerait de lui.

    « On s’y remet, mon vieux…

    -Sérieusement ! s’exclama Meltem, soudain découragé. Tu n’as pas encore lâché l’affaire ?

    -Oh non, certainement pas… répliqua son ami avec un sourire sombre. Il est possible que cette sorcière ait trois fioles contenant notre sang, je n’y connais pas grand-chose, mais ça ne m’a pas l’air bon pour notre grade, ça…

    -Je n’en ai pas la moindre idée, soupira le jeune magicien. Je ne connais pas de sort qui requière du sang, ce doit être une forme de magie noire des elfes noirs…

    -Ça fait beaucoup de noir, tout ça, et ça ne me plaît pas, conclut Noah. Alors hop, debout, on a une longue journée devant nous. »

    Ils passèrent leur journée à chercher en vain. Aucune trace, aucun indice du passage de la mystérieuse enchanteresse. A la pause de midi, ils se nourrirent d’écorces et de lichens comestibles trouvés par Finn, avant de reprendre leurs examens.

    Plus le temps passait, plus Meltem se sentait perturbé et troublé. Les recherches les amenant à se retrouver isolés les uns des autres parfois pendant plus d’une heure, il ressassait les évènements dans sa tête en boucle, encore et encore. Il finit par décider d’interroger Finn en fin d’après-midi.

     « Les paroles de l’elfe noir… commença-t-il. Elles me questionnent. Et elles résonnent étrangement avec tout ce que tu as dit… Tu sais, concernant le sang du père de Noah, son nom qui ne serait pas son nom, tout ça, quoi…

    -Je ne sais pas, Meltem. J’ai dit des choses dont j’ignore l’origine, des choses que j’ai senties mais que je ne maîtrise pas, je l’avoue. J’avais senti que Noah était bel et bien un magicien, mais pour le reste… tout ce que je sais, c’est qu’il est aussi Alk Tempoh que toi, mais cela, personne ne l’ignore, n’est-ce pas…

    -Si on avait rattrapé la sorcière, bougonne le jeune noir, on en saurait plus, à l’heure qu’il est…

    -Vous avez un moyen d’en savoir plus, le contredit Finn. »

    Ses deux compagnons dardèrent un regard interrogateur sur lui.

    « Avez-vous déjà entendu parler de la Gardienne des Origines ?

    -Oui… souffla Meltem. La Mage Blanche de la Terre, qui vit dans l’Ilinili… Tu penses qu’elle pourrait nous répondre.

    -Peut-être… répondit Finn. Elle a aidé mes parents, dans le passé, il est possible qu’elle puisse vous apporter une réponse. Ou au moins vous aiguiller vers une piste. C’est son rôle, après tout, elle est la gardienne de toutes les origines du monde… »

    Le jeune magicien se tourna vers Noah.

    « Qu’en penses-tu ? Il est temps de partir en quête de ton passé, tu ne crois pas ?

    -Peut-être… soupira son ami. De toute façon, si j’ai bien compris, nous ne parviendrons pas à mettre la main sur l’elfe noire, alors… 

    -Qui sait si en découvrant tes origines, nos routes ne recroiseront pas la sienne au moment où nous nous y attendrons le moins ? intervint Finn.

    -Qui sait, en effet… murmura Meltem en frémissant. »

    Ses rêves de la nuit venaient de ressurgir, et avec eux, la nausée floue et trouble qui l’avait envahi au contact de la mystérieuse elfe noire.

    « Alors c’est dit, fit Noah à regret. Sincèrement, l’idée d’abandonner la poursuite me répugne, mais cette sorcière a des pouvoirs dont nous ignorons tout, et il faut croire qu’on ne la retrouvera pas facilement, alors, vous avez raison, il est temps de mettre le cap sur de nouvelles aventures… et tant pis si une forme de malédiction ou de je ne sais quoi nous tombe dessus dans le futur par la faute de cette créature démoniaque. »

    Il avait proféré ces dernières paroles avec une amertume prononcée dans la voix. Clairement, renoncer lui déplaisait. Les trois amis se relevèrent, l’après-midi touchait à sa fin, le soleil déclinait dangereusement sur l’horizon.

    « Allez, il est temps de sortir de ce maudit bois, affirma Noah. »

    Ils regardèrent autour d’eux, soudain perplexes. Ils ignoraient parfaitement où ils étaient. Pourtant, tous les trois avaient un sens de l’orientation indubitable, et ils étaient à l’endroit même où ils avaient vu le bandit et l’elfe noire.

    « Je ne comprends pas… bredouilla le jeune noir. Je n’arrive pas à me souvenir de là où nous venons…

    -Moi non plus, avoua Finn. Pourtant, mon instinct ne me fait habituellement jamais défaut.

    -Mais c’est insensé ! s’exclama Meltem. Nous sommes venus jusqu’ici, pourquoi ne pourrions-nous pas en repartir ? »

    Ils échangèrent un regard, comprirent soudain.

    « Un des effets du sort de l’elfe noire ! murmura le jeune magicien. 

    -Il va falloir trouver un moyen de sortir, dit Noah d’une voix troublée. On ne peut pas rester coincés ici ! Meltem, tu peux lancer un sort, sans doute, qui nous mène jusqu’à Derto… N’est-ce pas ?

    -Je vais essayer. »

    Il se concentra, visualisa la cité, prononça la formule qui les avait menés jusqu’à la forêt. Rien ne se passa. Il recommença, encore et encore, avant de comprendre.

    « Ça ne marche pas, avoua-t-il. L’elfe noire savait ce qu’elle faisait, elle ne voulait pas qu’on la retrouve, encore moins qu’on la cherche… »

    Il planta son regard dans celui de ses amis.

    « Je suis désolé… Les amis, je crois bien que nous sommes complètement perdus… »

    L’aventure continue… 
Ne ratez pas la suite des péripéties de Meltem, Noah et Finn dans l’Episode III d’Enfants des Fées, Noah.

  
    
Résumé du premier épisode
Pacte de Sang

    Meltem est un jeune Alk Tempoh qui a soif de découvertes et d’aventure. Lorsqu’il rencontre Noah, un chevalier à la peau noire de son âge, à Naÿl, il en devient instantanément son ami. Inséparables, les deux jeunes hommes parlent de voyages, mais aussi d’amour…

    Noah est tombé passionnément amoureux de la sœur de Meltem, qui devient rapidement son amante. Mais celle-ci est mariée à un autre, un homme qu’elle aime et qu’elle ne souhaite pas quitter, même pour son fougueux ami. Lorsqu’un beau jour elle le quitte, brisant son cœur dans sa cruauté, le jeune noir en devient fou de douleur… C’est alors que son ami lui propose de quitter Naÿl et d’aller à l’assaut du monde… Noah accepte.

    Pourtant, Meltem quittera son village le cœur aussi douloureux que celui de son compagnon. Juste avant son départ, il a rencontré, dans les bois, une elfe, d’une beauté et d’une grâce foudroyante. Sans même la connaître, à peu eut-il croisé son regard, qu’il en est tombé désespérément amoureux… Partir, quitter Naÿl, s’éloigner de l’elfe qui l’a fui mais à laquelle il se sait, intuitivement, lié, est une déchirure. Mais il sait que c’est là la juste chose à faire…

    En cours de route, Meltem apprend par son ami que Suhali l’a quitté parce qu’elle était enceinte… certainement de son enfant. Noah est dévasté par l’idée même d’avoir perdu à la fois la femme qu’il aime… et peut-être son propre bébé. Mais Suhali a choisi, et Meltem parvient à convaincre son ami qu’il est trop tard pour faire demi-tour…

    De passage à Tyr, petit village où Meltem rencontre le frère de son père et sa famille, il découvre des histoires qu’il ignorait sur Tracy Deathmort, le héros de son enfance. Les deux jeunes voyageurs décident alors, malgré l’hiver, le froid, et la neige qui menace, d’aller découvrir les Monts Noirs, montagnes dangereuses et glaciales, afin de marcher sur les pas du maître-sorcier…

    En chemin, ils découvrent la Grotte des Amoureux, grotte où Tracy et son amante, la reine des elfes sylvains, Aurda, vécurent l’extase des corps et des âmes. C’est là qu’au cours de la nuit, les portes du rêve s’ouvrent sur un univers magique, où Meltem peut retrouver Lyra, son elfe, et lui parler… Elle lui offre une broche magique, lui promet qu’un jour, ils seront réunis, au grand bonheur du jeune homme.

    Les deux voyageurs entament l’ascension des Monts Noirs, qui s’avère plus difficile encore que prévu. Entre tempêtes de neige et attaque de gobelins, ils se retrouvent bientôt perdus, blessés et désespérés de jamais sortir vivants de cet enfer blanc… C’est alors qu’ils décident qu’il est temps de reprendre vers le nord, et de tenter de regagner les Terres de Nord, d’où ils viennent pourtant, renonçant alors à leur projet de traversée. Au détour du chemin, ils sont bientôt assaillis par des elfes noirs. Ceux-ci semblent décidés à les capturer ou à les tuer, et Meltem et Noah se préparent à les combattre jusqu’à la mort… quand, dans un éclair, un étrange personnage tombe du ciel juste devant eux. Alors qu’il se relève et s’étonne de la situation, les elfes noirs passent à l’attaque…

  
D’autres aventures sur le Monde Caché vous attendent.

    La trilogie de La Triade de la Pierre Sacrée

    Dans un monde de légendes et de magie, où la passion côtoie la fureur des combats, trois enfants au cœur pur se rencontrent et unissent leur destin dans une quête impossible dont dépend le sort du monde tel qu’ils le connaissent. Ballotés d’épreuve en épreuve, confrontés à la passion, à la peur, à la tentation et au doute, la Triade avance à l’aveuglette vers son but lointain. Mais seuls, ces trois enfants, dont la rencontre sera le début d’une profonde amitié et d’un grand amour des deux garçons pour la jeune elfe, ne pourront pas affronter les dangers qui les guettent sans relâche. Leur quête commencera par la découverte des neuf compagnons qui les aideront et leur prêteront serment de fidélité. Combats, magie, amour, humour et désespoir se succèdent dans cette épopée héroïque où elfes, hommes et nains se côtoient alors que le monde sombre dans le chaos le plus total.

    
Le cycle de La Plume du Phénix

    Iros n’est pas un magicien comme les autres. Ses capacités dépassent de loin celles de ses camarades et de ses professeurs… Il faut le dire, Iros est celui qu’ils attendent tous, il est le Phénix qui doit guider la communauté comme il a été écrit. Tous pensent qu’il s’agit de Merlhyn, le grand Merlhyn que les magiciens adorent presque à l’égal d’un dieu. Mais ils se trompent. 

    Quand on a dix-sept ans, porter un tel fardeau sur ses épaules n’a rien d’évident, et Iros a bien du mal à ne pas douter de son destin… Aidé de ses amis et de son père, pourtant, il apprendra à apprivoiser son extraordinaire nature et à accepter qu’il est celui qui devra se lever pour prendre la tête des magiciens, un jour.

    Johan est son frère d’âme, et c’est un homme, sans être un homme. Il lui a été révélé qu’il est en vérité un dragon, mais il ne peut retrouver sa forme, ni y croire tout à fait. Il aime être un homme. Il ne veut pas être un dragon. Surtout pas le « Porteur de leur Lumière », surtout pas ce messie qu’il est censé être et dont il ne peut assumer le poids.

    Fou d’amour pour une elfe du nom d’Indil, incapable d’assumer sa vraie nature ni le rôle qu’il doit jouer auprès des siens et pour lequel il est né, Johan erre à la recherche de ses origines. Un jour ou l’autre, pourtant, il devra faire face à son incroyable destin. En sera-t-il seulement capable ? Qu’y gagnera-t-il ? Et qu’y perdra-t-il ? On ne peut être un dragon si l’on se laisse submerger par ses émotions…

    Tracy est un rôdeur d’exception, dont la renommée à travers le Monde Caché n’est plus à faire. Ses exploits sont devenus des légendes, et ses talents sont connus partout. 

    Mais celui auquel on a décerné le titre de « maître-sorcier » a un lourd secret qu’il garde précieusement : il est l’amant de la reine Aurda, la souveraine des elfes sylvains. C’est une liaison interdite, qui leur a apporté autant de souffrance que de joie. Mais Tracy n’est pas de ceux qui renoncent. Son amour est unique, et il est absolu.

    Esalf est un magicien peu commun. Il a fait beaucoup, pour l’Ordre des magiciens, auquel il est d’une loyauté et d’une fidélité irréprochable. Mais il a commis tant de fautes et bravé tant de lois, au cours de sa vie, qu’il s’étonne souvent de ne pas avoir encore été banni…

    Pourtant, ses erreurs de jeunesse sont en train de le rattraper. Esalf a vécu une vie de débauche et de luxure sans penser au lendemain. Ne devra-t-il pas en payer le prix ? Il ignore encore à quel point ses actes ont eu de conséquences, et ses surprenantes découvertes n’en seront que plus amères…

    
La saga des Fils du Vent

    Zéphyr est Doyen à la tête de l’Ordre des magiciens et patriarche d’une grande famille aux mœurs parfois très libérées. Son père, Esalf, est loin, il dirige la communauté de Naÿl et Zéphyr doit gérer seul les débordements de sa fratrie et de leurs enfants, tous Alks Tempoh, des hommes-fées habités par une magie sensuelle irrépressible.

    Joran et Shamal, sa cousine, tout juste majeurs, débordent d'amour et de passion l'un pour l'autre. Une union qui n'est pas du goût de leurs parents, qui feront tout pour les séparer…

    Mais les autres ne sont pas mieux servis et ils se retrouvent aux prises avec leurs passions.  Emmêlés qu’ils sont dans des histoires de cœur et de corps, qu’ils ne contrôlent pas, pas avant d’avoir passé leurs initiations, à Naÿl.

    Joran et Shamal pourront-ils rêver un jour au bonheur ? Leur famille, les Fils du Vent, pourront-ils trouver la paix du cœur et vaincre leurs pulsions pour accéder à l’amour, qu’ils pourchassent inconsciemment, sans répit ? Où les mèneront leurs pas ? Sauront-ils se cantonner au monde connu, eux qui sont des nomades de nature, eux qui rêvent d’espace, de découvertes, de mystères ?

    --------------------------------------

    Avec Les Fils du Vent, Aurélie Chateaux-Martin nous gratifie d’une nouvelle série, dans la lignée des derniers tomes de La Plume du Phénix. Une fantasy romantique, érotique et rafraîchissante dans un univers peuplé de créatures magiques, de cultures inattendues, et plus vaste qu’on ne pourrait le deviner.

    
La série d’Enfants des Fées

    Nés de l’union d’une femme et d’un esprit-fée, Meltem et Noah rêvent d’aventure et de voyage. A Naÿl, le village où ils se sont rencontrés, la vie est trop calme à leur goût. Aussi, lorsque Noah est séparé de la femme qu’il aime, les deux amis décident de quitter leurs foyers pour parcourir les chemins du Monde Caché. 

    Mais avant de partir, Meltem fait une étrange rencontre … et c’est finalement avec chagrin qu’il se prépare à s’éloigner de la forêt dans laquelle il vit, et où se cache à présent un joyau d’un prix inestimable… Une elfe, aveuglante de beauté qui, à peine l’a-t-il aperçue, a emporté son cœur avec elle tout au fond des bois…

    C’est l’âme en peine et le cœur déchiré que les deux amis quitteront finalement Naÿl. Mais face à eux, l’étendue du monde les invite à goûter à leur nouvelle liberté. Un voyage plein de promesses, où mystères et magie côtoieront sans conteste aventures et périls… Que trouveront-ils sur leur chemin ? Parviendront-ils à trouver en eux la paix et l’apaisement ? Ils le sentent, ce périple leur est essentiel, et nécessaire. Ils savent qu’ils y gagneront plus de stabilité et de sagesse, au détour des sentiers légendaires qu’ils parcourront sur les pas des héros de leur enfance…

    Les cycles « Les Fils du Vent » et « Enfants des Fées » sont en cours…

  
    
Bientôt sur amazon, suivez l’actualité sur facebook !

    https://www.facebook.com/chateauxmartin

  
    1 Tu as froid.

    2 Tu es glacé, ami…

    3 Je sais.

    4 Je voulais te revoir, Lyra…

    5 Tu es fou, bel ami…

    6 Toi et moi… ce sera éternel.

    7 Je te le promets.

    8 Le Monde Caché possède trois lunes : une blanche, Itaÿr, une rouge, Altarion, et une noire, Itaryon.

    9 Voir Les Fils du Vent, Livre VII, Naÿl.
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